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UNE NOUVELLE 
MICROBRASSERIE VERRA 
LE JOUR À MASSUEVILLE

VALEA BRASSEUR ARTISAN

Des propriétaires 
de chalet en colère 
débarquent au 
conseil de Yamaska
Page 6

L’amour est dans 
le pré : elle tombe 
sous le charme 
d’un agriculteur
Page 2
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L’amour est dans le pré

Une Soreloise trouve l’âme sœur dans une télé-réalité
La populaire émission L’amour est dans 
le pré a récidivé en formant un nouveau 
couple. Cette fois-ci, c’est la Soreloise 
Valérie Turcotte qui est tombée sous le 
charme de Robert Tolhurst, alias Bobby, 
un agriculteur d’Howick, en Montérégie. 

Lorsque les portraits des agriculteurs de la 
11e cohorte de l’histoire de L’amour est dans 
le pré sont sortis, les amies de Valérie se sont 
empressées de lui faire parvenir celui de 
Bobby. Immédiatement, la Soreloise s’est 
sentie interpellée par le style et la personna-
lité de l’agriculteur. « Dans les années pas-
sées, je n’avais pas été attirée par un portrait 
en particulier. Mais cette fois-ci, je le sentais 
et j’avais un bon feeling à l’égard de Bobby », 
relate-t-elle au bout du fil. 

Fidèle auditrice de cette télé-réalité qui 
met de l’avant des agriculteurs à la recher-
che du grand amour, Valérie ne connaissait 
pas grand-chose du milieu agricole avant de 
débarquer à Howick l’automne dernier, une 
petite municipalité montérégienne où la 
langue anglaise est bien présente.  

D’ailleurs, quelques jours avant le début du 
tournage, Valérie s’était remise en question. 
Le stress de vivre une aventure devant l’œil de 
la caméra et devant des milliers de Québécois 
l’avait fait hésiter. « J’avais décidé d’y aller 

quand même parce que je sentais que c’était 
le mien », confie-t-elle en parlant de Bobby. 

Une décision qu’elle ne regrette pas, alors 
qu’elle avait échangé son premier baiser avec 
Bobby quelques jours après, durant sa visite 
à la ferme. 

Comme l’émission l’oblige, Bobby devait 
sélectionner deux des trois prétendantes 
qu’il avait accueillies chez lui. Lors de sa 
visite à Sorel-Tracy, l’agriculteur a été 
charmé par la Valérie, sa famille et son quo-
tidien. Il a finalement choisi la Soreloise 
pour le voyage final au Mexique.  

Toujours en amour 
Aujourd’hui, les deux tourtereaux filent tou-
jours le parfait amour. « J’ai adoré l’aventure 
au complet, assure la trentenaire. Je retiens 
beaucoup de moments précieux, notam-
ment le speed date. » 

La jeune femme est d’ailleurs reconnais-
sante d’avoir plusieurs moments marquants 
de son aventure amoureuse avec Bobby sur 
caméra, dont leur premier baiser, la visite 
dans sa famille et leur voyage. « Ce sont des 
moments précieux dont nous aurons tou-
jours des images, c’est vraiment spécial », 
soutient-elle. 

Outre les moments de couple, Valérie sou-
ligne la belle fraternité qui règne entre les 
participants de l’émission. « Une belle amitié 
s’est créée entre nous, mentionne-t-elle. Le 

voyage avec tout le monde a été vraiment 
plaisant. On se parle pratiquement tous les 
jours et on prend le temps de se visiter. » 

Quelques mois après le tournage, le couple 
prend maintenant le temps de se connaître, 
loin des caméras, dans leur quotidien. Valérie 
passe beaucoup de temps à la ferme, alors que 
son emploi lui permet de faire du télétravail.  

« On passe beaucoup de temps ensemble! 
Bobby m’apporte son côté relax. Je suis 
reconnaissante de l’avoir rencontré. L’amour 
est dans le pré, c’est vraiment une belle expé-
rience. […] J’encourage les gens à l’essayer si 
l’émission et un candidat les intéressent », 
conclut Valérie, remerciant la production 
pour son écoute active durant l’aventure. 

Alexandre Brouillard | Les 2 Rives

Robert Tolhurst, alias Bobby, et Valérie Turcotte ont trouvé l’amour dans la célèbre télé-réalité 
L’amour est dans le pré l’automne dernier. Photo Fabrice Gaëtan
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VALEA Brasseur Artisan

Une nouvelle microbrasserie ouvrira ses portes à Massueville

L’ébullition se poursuit à Massueville. 
Après un nouveau théâtre qui ouvrira 
cet été dans l’église, voilà que la 
microbrasserie VALEA Brasseur Artisan 
s’implantera au cœur de la municipalité, 
au 352, rue Bonsecours, dans les 
prochains mois. 

L’idée de se lancer dans la production de biè-
res germe depuis un moment dans l’esprit 
d’Alexandre Castonguay qui s’est entouré de 
sa conjointe Marianne Soulières et de son 
ami d’enfance Vincent Antaya pour créer 
VALEA Brasseur Artisan. 

« L’idée mijote depuis deux ans. On a 
trouvé le terrain et on sait que ça va se faire. 
Entre nous, on en parle quand même 
depuis des années. On a regardé les chiffres 
et on a réalisé que c’était faisable », explique 
Alexandre Castonguay, qui rêvait depuis 
longtemps de se lancer en affaires. 

La compagnie est incorporée, le terrain 
est acheté et le développement de l’image de 
marque est bien entamé. La prochaine étape 
est la construction de la microbrasserie sur 
la rue Bonsecours qui devrait débuter dans 
les prochaines semaines. Ainsi, les trois 
cofondateurs espèrent produire leur pre-
mier brassin avant la fin de l’année. Jusqu’à 
présent, VALEA représente un investisse-
ment d’environ 500 000 $. 

« L’objectif est de produire 650 canettes de 
bière par semaine et doubler rapidement la 
production pour atteindre 1200 canettes. […] 
Pour la distribution, on est en contact avec des 
épiceries, mais il nous reste encore beaucoup 
de personnes à approcher du côté des maga-
sins spécialisés », détaille l’entrepreneur. 

Durant la pandémie, Alexandre 
 Castonguay s’était aussi lancé dans la pro-
duction de sauce forte, un produit qu’il 
compte également développer avec ses col-
lègues chez VALEA. « À la microbrasserie, 
il sera possible d’acheter de la bière, de la 
sauce forte, des produits dérivés et des arti-
cles d’artisans locaux. On aimerait aussi 
recycler notre drêche pour faire d’autres 
produits comme des biscuits à chien », énu-
mère le trentenaire.  

Réel autodidacte, Alexandre possède 
déjà quelques recettes de bière dans sa 
manche. Bien qu’il soit trop tôt pour dévoi-
ler les premières bières qui seront disponi-
bles, l’entrepreneur parle du bout des lèvres 
« d’american IPA » et d’une « bière sûre à la 
framboise ». « On veut y aller grand public 
au début », admet-il. 

Épaulés par un 
maître-brasseur 
Ne voulant rien laisser au hasard, les trois 
entrepreneurs ont retenu l’aide du maître-
brasseur Michel Gauthier comme consul-
tant externe pour VALEA. 

Bachelier en Sciences agronomiques, ce 
dernier a été maître-brasseur chez La Bras-
serie Labatt pendant 22 ans. « Il nous aide 
avec l’assurance qualité et pour optimiser 
la brasserie, les recettes ainsi que le maté-
riel. Il a beaucoup d’expérience, dont avec 
le Trou du diable. Ça donne beaucoup de 
crédibilité à VALEA », explique Alexandre 
 Castonguay. 

D’ailleurs, le jeune entrepreneur a suivi 
un cours intensif sur les techniques du 
brassage de la bière auprès de Michel 
 Gauthier. « J’apprécie l’aspect chimique  
du processus. C’est un rêve de sortir un pro-
duit unique », confie-t-il. 

Une aventure au Minnesota  
Les associés se sont déjà procuré tous les 
équipements nécessaires à la production de 
bière, dont les cuves et un fermenteur.  

En novembre dernier, Alexandre 
 Castonguay et Vincent Antaya se sont 
envolés vers Minneapolis, au Minnesota, 
où ils ont sauté dans un camion de lo -
cation pour se rendre à Fergus Falls afin  
de se procurer les équipements d’un bras-
seur local.  

« Ç’a été toute une aventure! », s’exclame 
Alexandre, qui a dû tout démonter avec 
l’aide de Vincent et entasser les différents 
items dans le camion pour prendre la direc-
tion de Sorel-Tracy. Un périple de quatre 
jours et de plus de 2000 kilomètres. 

Maintenant, les associés attendent impa-
tiemment la construction de leur microbras-
serie pour lancer le brassage de leur première 
bière et l’offrir à la population. « Nous avons 
très hâte d’ajouter nos produits sur les tablet-
tes », conclut Alexandre Castonguay. 

Par ailleurs, lui et ses collègues sympathi-
sent avec Benjamin Mathieu et Yanic Savard 
de la microbrasserie Le Cheptel qui ont vu 
leur bâtiment partir en fumée le 2 avril der-
nier. « On sympathise avec eux. On sait les 
efforts que ça prend pour se lancer en affai-
res », mentionne Alexandre avec empathie. 

De gauche à droite : Alexandre Castonguay, Marianne Soulières (accompagnés de leurs enfants) 
et Vincent Antaya. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

ACTUALITÉ

ALEXANDRE 
BROUILLARD 
abrouillard@les2rives.com
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Vers une nouvelle caserne d’incendie à Saint-Ours
La Ville de Saint-Ours compte se doter 
d’une nouvelle caserne d’incendie dans 
les prochaines années. L’intention est 
de la construire sur la montée de la Basse 
à côté de la Fonderie Laperle. 

Bien au fait des coûts reliés à un tel projet, le 
maire de Saint-Ours, Sylvain Dupuis, indi-
que que des demandes de subventions ont 
été envoyées pour financer en grande par-
tie le projet.  

« Le prix est difficile à estimer avec le 
marché actuel. Mais en bas de 3 M$, des 
casernes, ça n’existe pas beaucoup. On pro-
jette couvrir environ 70 % de la facture 
avec des subventions et l’aide du gou -
vernement. Mais le projet ne verra pas le 
jour sans subvention », explique-t-il, préci-
sant être en attente de réponses concernant 
les subventions. 

Le 12 avril, lors de la dernière séance du 
conseil de la MRC de Pierre-De Saurel, la 
Ville a fait une demande d’exclusion d’une 
zone agricole pour le lot visé. Le Comité 
consultatif agricole (CCA) a accepté la 
demande à la baisse, soit d’exclure trois hec-
tares au lieu de neuf demandés initialement.  

« On doit bien préparer son implanta-
tion, c’est pourquoi on a demandé le chan-
gement d’usage d’un terrain à Saint-Ours. 
Les trois hectares seront sûrement suffi-
sants. Ensuite, on doit faire la demande 

d’exclusion pour la caserne à la CPTAQ 
[Commission de protection du territoire 
agricole du Québec] », détaille le maire. 

Alors que le terrain projeté appartient à 
la Fonderie Laperle, la Municipalité doit 
négocier avec l’entreprise sur les termes 
d’une vente. Sylvain Dupuis informe que 
les discussions sont déjà entamées.  

Alors que plusieurs étapes doivent 
encore être complétées, Sylvain Dupuis 
croit que le projet ira de l’avant prochai -
nement. « On est loin de la première pel -
letée de terre, mais je suis confiant.  
La montée de la Basse serait l’idéale. 
L’ancienne caserne est encore fonction-
nelle, mais on doit penser au futur, amélio-
rer les installations et rehausser les 
standards », soutient-il. 

L’exclusion pour un parc industriel 
régional refusée 
Lors de la séance, la Ville de Saint-Ours s’est 
vu refuser la portion de sa demande d’exclu-
sion pour son projet de parc industriel 
régional par le CCA. 

Sylvain Dupuis explique que le terrain 
projeté pour ce projet était le même que 
pour la caserne, qui s’intégrerait audit parc.  

« On vise de l’industriel léger, pas 
comme à Sorel-Tracy. Ce serait la conti-
nuité du terrain, mais le comité consultatif 
nous conseille seulement trois hectares. On 
va devoir étudier les possibilités », conclut 
Sylvain Dupuis.

Alexandre Brouillard | Les 2 Rives

Le lot projeté pour une nouvelle caserne incendie à Saint-Ours est situé à droite (sur la photo) de la 
Fonderie Laperle. Photo Google Maps

Gestion des matières résiduelles

Des initiatives de la MRC pour 
diminuer l’enfouissement
Alors que des sites d’enfouissement de 
déchets débordent un peu partout au 
Québec, les élus de la MRC de Pierre-De 
Saurel prennent le taureau par les cornes 
en lançant trois initiatives régionales pour 
optimiser la gestion des matières 
résiduelles. 

Premièrement, le conseil régional a octroyé 
à la firme soreloise Colosse le mandat de 
réaliser une campagne de sensibilisation en 
gestion des matières résiduelles.  

Cette décision a été prise considérant 
l’ampleur du travail à faire dans ce dossier. 
Colosse réalisera la campagne pour un 
montant de 21 000 $. L’entreprise sera épau-
lée par le coordonnateur à la gestion des 
matières résiduelles, Omer Bambara, et par 
la coordonnatrice aux communications, 
Amy Denoncourt. 

« La population sera sensibilisée à faire 
un tri adéquat à la source des différentes 
matières », explique le directeur général de 
la MRC, Denis Boisvert.   

Deuxièmement, les élus régionaux ont 
appuyé le projet d’aménagement d’un atelier 
de valorisation de bois et d’un comptoir de 

vente à l’écocentre dans le cadre du pro-
gramme d’aide financière de Recyc-Québec. 

Denis Boisvert a expliqué que cet atelier 
permettra notamment de revitaliser des 
meubles qui sont habituellement envoyés à 
l’enfouissement. « À l’écocentre, on reçoit 
beaucoup de bois sous différentes formes. Il 
aurait lieu de faire une sélection et de répa-
rer des meubles réparables », détaille le 
directeur général. 

Aussi, quand il n’y aura plus rien à faire 
avec des meubles, ils pourront être défaits 
pour ensuite optimiser le tri (métal, plasti-
que, etc.). 

Troisièmement, le conseil de la MRC a 
appuyé le projet de collecte d’encombrants 
réutilisables déposé par le Recyclo-Centre 
dans le cadre du Fonds d’aide au développe-
ment du milieu (FADM) de Desjardins. 

Alors que des articles variés souvent en 
bon état sont mis au chemin lors des collec-
tes d’encombrants, la MRC souhaite se pro-
curer avec le Recyclo-Centre un camion qui 
servirait à transporter ces encombrants 
potables pour les revaloriser au lieu de les 
envoyer à l’enfouissement. 

Le bilan de la gestion des matières résiduel-
les pour l’année 2022 dans la MRC de Pierre-
De Saurel sera déposé lors de la séance de mai.

Alexandre Brouillard | Les 2 Rives

La MRC de Pierre-De Saurel lancent différentes initiatives en partenariat avec l’écocentre pour 
diminuer l’enfouissement dans la région. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©
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Échos du conseil de la MRC de Pierre-De Saurel du 12 avril

Plusieurs projets 
culturels mis en branle

Le développement culturel a occupé une 
grande portion de la dernière séance du 
conseil de la MRC de Pierre-De Saurel, 
le 12 avril dernier. 

Tout d’abord, les élus régionaux ont adopté 
à l’unanimité le projet Vivant ici créé en con-
certation par les services de développement 
culturel, de développement social, de la ges-
tion des matières résiduelles, de la gestion 
des milieux naturels et de l’immigration.  

Le projet comporte une programmation 
de 13 activités de sensibilisation qui s’adres-
sent à tous les groupes d’âge. Elles se dérou-
leront dans chaque municipalité de la région 
dans les prochains mois, et ce, à partir du 
27 avril prochain. Les activités porteront sur 
la gestion des matières résiduelles, la conser-
vation et la mise en valeur du patrimoine 
bâti, la préservation des milieux naturels 
ainsi que sur l’ouverture à l’autre.  

L’objectif est de mieux faire connaître la 
MRC et ses différents services, de la faire 
rayonner par la qualité de ses interventions et 
ainsi rassembler et sensibiliser la population 
aux enjeux du territoire. « Je salue la coopé-
ration de cinq personnes de la MRC qui tra-
vaillent ensemble pour monter un projet. 
Très belle initiative », indique Diane De Ton-
nancourt, mairesse de Yamaska et présidente 
du comité régional culturel de la MRC. 

Forum « La culture en tête » 
Depuis 2010, la MRC de Pierre-De Saurel 
possède une politique régionale qui oriente 
les actions en développement culturel. Ainsi, 
les élus régionaux souhaitent la renouveler 
pour octobre 2023. 

« Depuis l’automne 2022, plusieurs 
actions ont été mises en place ou sont 
actuellement en cours. La suite de la démar-
che sera sous forme d’un forum intitulé “La 
culture en tête” qui aura lieu à la fin du mois 
d’avril », explique Jessica St-Pierre, greffière 
de la MRC. 

L’objectif du forum est de déterminer les 
grandes orientations qui vont guider le déve-
loppement culturel de la région pour les 
années à venir. La MRC souhaite que chaque 
municipalité soit représentée lors du forum. 

La MRC appuie financièrement 
plusieurs projets 
Les conseillers régionaux ont décidé 
d’appuyer financièrement plusieurs pro-
jets culturels à venir. Ils ont octroyé 2000 $ 
au comité organisateur de Sainte-Victoire 
en Fête et Expo auto rétro (31 août au 
3 septembre).  

Ensuite, un montant de 3000 $ a été 
donné pour l’organisation d’une activité qui 
se déroulera à Massueville (1000 $) et 
Yamaska (2000 $) dans le cadre de la Fête du 
nautisme au Québec. 

L’Harmonie Calixa-Lavallée a reçu 
10 000 $ de la MRC à titre de commandi-
taire « Fortissimo » dans le cadre de sa par-
ticipation au Festival des anches d’Azur de 
la Croix Valmer qui se tiendra à Saint-Tro-
pez, en France, en juin 2023. 

Un montant de 30 000 $ provenant du 
Fonds régions et ruralité (FRR) a été octroyé 
au Groupe Gib pour les événements Les 
Régates internationales de Sorel-Tracy (2 au 
4 juin) et le Gib Fest (6 au 23 juillet). 

Finalement, l’École Martel a reçu 950 $ 
pour les activités offertes aux élèves dans le 
cadre de son projet « Grand Air ».

Alexandre Brouillard | Les 2 Rives

Le député de Richelieu, Jean-Bernard Émond, a assisté à la rencontre de la table des maires de la 
MRC de Pierre-De Saurel avant la séance, le 12 avril. Photo tirée de Facebook

Une conférence gratuite avec l’historien 
Frédéric Bastien au Cégep de Sorel-Tracy
Le Cégep de Sorel-Tracy accueillera 
l’historien et auteur Frédéric Bastien 
lors d’une conférence sur l’histoire du 
rapatriement de la Constitution le 20 avril, 
de 11 h 30 à 12 h 30,à l’auditorium 
Guy-Bélanger du Collège.  

Ouverte au public et gratuite, cette confé-
rence s’inscrit dans le cadre des cours d’his-

toire et de politique du programme de 
Sciences humaines.  

Connu aussi en tant que chroniqueur 
politique et ancien candidat à la direction 
du Parti québécois en 2020, M. Bastien 
présentera une conférence sur La Bataille 
de Londres, fruit d’une longue enquête 
qu’il a menée. 

J.-P.M.
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Propriétaires de chalets insatisfaits

Le ton monte au conseil 
municipal de Yamaska

Insatisfaits de l’entretien du rang de la 
Pointe-du-Nord-Est à Yamaska, plusieurs 
propriétaires de chalets ont bombardé le 
conseil municipal de questions, le 11 avril 
dernier. Ils sont toutefois demeurés sur 
leur faim, alors que les élus municipaux 
ont été avares de réponses et de 
commentaires, soulevant l’ire de la 
quarantaine de personnes amassées 
dans la salle Léo-Théroux. 

Les nombreuses questions des propriétaires 
portaient principalement sur l’état lamenta-
ble de la route qui, selon eux, met en danger 
la sécurité des résidents. Ils ont aussi re -
proché au conseil municipal d’utiliser de 
l’asphalte recyclé, de ne pas travailler pour 
amener l’eau et l’égout jusqu’au bout de la 
Pointe et d’être incohérent concernant le 
prix des permis de roulotte. 

« Vous avez l’air de vous en sacrer des 
chalets! Vous vous en câlicez. Ça n’a pas de 
bons sens », a lancé un propriétaire aux élus 
lors de la période de questions. 

Le mutisme des élus maskoutains n’a fait 
qu’attiser la situation, alors que depuis plu-
sieurs jours, certains propriétaires partagent 
leur mécontentement sur le groupe privé 
Facebook Chalets du nord-est.  

Le 11 avril a donc été la goutte qui a fait 
déborder le vase. Rapidement, les gens sur 
place ajoutaient leur grain de sel sans prendre 
le micro, se coupant allégrement la parole. 

Des permis de roulottes  
qui passent de travers 

Propriétaire d’un chalet situé sur le rang 
de la Pointe-du-Nord-Est depuis plusieurs 
années, comme son père et son grand-père 
avant lui, Steve Dillaire en avait long à dire 
au conseil municipal et particulièrement à 
la mairesse Diane De Tonnancourt.  

Il a notamment reproché au conseil 
d’imposer aux propriétaires le paiement 
d’un permis pour accueillir des roulottes sur 
leur terrain. Permis qui est passé de 200 $ à 
400 $ l’an dernier. 

« Vous ne trouvez pas ça cher 400 $, a-t-il 
lancé. […] C’est 100 % d’augmentation en 
un an. Pourquoi ceux qui ont reçu des con-
traventions cette année, elles étaient à 200 $, 
plus les frais, donc 279 $? Donc, ils sauvent 
130 $ de ne pas avoir pris de permis. Pour-
quoi? […] Ça m’a coûté 400 $ et je n’ai aucun 
service, je n’ai pas d’eau et pas de toilette. » 

Visiblement irritée par l’insistance de 
M. Dillaire, la mairesse a tout simplement 
répondu qu’un terrain de camping coûte 
plus cher. « On a enregistré. Je ne peux pas 
vous répondre ce soir », a-t-elle laissé tom-
ber en guise de conclusion sur ce sujet. 

Asphalte recyclé 
Steve Dillaire a ensuite reproché à la muni-
cipalité d’avoir utilisé de l’asphalte recyclé 
au lieu de renouveler le pavage du rang. Il a 
même confié avoir arraché un fil électrique 
d’Hydro-Québec l’été dernier avec son 
bateau parce que la municipalité augmente 
constamment la hauteur du rang en appo-
sant l’asphalte recyclé.  

« Vous mettez 10-12 pouces de pierres, 
les fils ne remontent pas. Hydro-Québec ne 
relèvera pas les poteaux comme tu [Diane 
De Tonnancourt] m’as dit, c’est impossi-
ble », a-t-il avancé. 

Diane De Tonnancourt a alors répondu 
que cette pratique avait été conseillée par 
l’ingénieur Luc Brouillette de LB Infra Con-
seils inc. « D’après ce que je comprends de 
vous, on va devoir creuser le chemin? On va 
faire une cuvette avec le chemin », a récri-

miné la mairesse, soulevant ainsi plusieurs 
contestions dans la foule. 

« Lâchez-moi la cuvette hostie! », a laissé 
tomber Steve Dillaire, en colère, soutenant 
que le ministère de l’Environnement serait 
surpris de savoir que la municipalité a mis 
du bitume dans une zone inondable. 

Plus tard, le conseiller municipal Léo-
Paul Desmarais a souligné que le conseil a 
mis de l’asphalte recyclé en voulant bien 
faire. « Vous arrivez et vous chialez. Savez-
vous comment ça va coûter mettre de 
l’asphalte? », a-t-il adressé à Steve Dillaire. 

Loin d’être satisfait de ces réponses, 
M. Dillaire a proposé son aide au conseil 
municipal. « Demandez des subventions 
pour l’eau et les égouts et refaites le chemin 
en même temps », a -t-il suggéré. 

L’eau et les égouts  
se font attendre depuis 2013 
Ensuite, des propriétaires présents sur 
place ont rappelé au conseil municipal que 
plusieurs d’entre eux avaient voté, dans une 
proportion de 74 % selon M. Dillaire, pour 
que la municipalité amène l’eau et les 
égouts jusqu’au bout du rang de la Pointe-
du-Nord-Est en 2013. 

La mairesse a encore une fois soulevé la 
colère de plusieurs personnes, répondant 
tout simplement que « ce n’était pas tout le 
monde qui était là ». 

« Le chemin, vous avez juste à lui mettre 
du beau pavage, mettre l’égout et l’eau, et à 
partir de là, il n’y en aura plus de problème. 
C’est quoi vous attendez? En 2013, on était 
prêts. En 2023, nous sommes encore prêts », 
a soutenu Steve Dillaire.  

La sécurité mise en doute 
Par la suite, des gens présents sur place ont 
émis des inquiétudes quant à la sécurité 
des gens qui vivent sur le rang de la Pointe-
du-Nord-Est, alléguant que l’état actuel de 
la route ne permettrait pas aux véhicules 
d’urgence de s’y rendre. 

« Si quelqu’un est malade à l’autre bout, 
l’ambulance est-elle capable de monter? Elle 

va y aller, mais ça ne donnera rien d’y aller, 
le gars va être mort », a soutenu un proprié-
taire, sans se nommer.  

D’ici une prise de décisions concernant les 
nombreuses demandes des propriétaires de 
chalets, certains ont demandé à la municipa-
lité de passer un coup de gratte dans le che-
min pour assurer la sécurité des habitants. 
« On a fait la demande le 15 mars et on 
attend encore », a injurié une autre personne.  

« Je suis d’accord avec vous, mais l’entre-
preneur avec qui on fait affaire, il nous dit 
qu’il faut attendre que ce soit sec », a 
répondu Diane De Tonnancourt. Finale-
ment, le jeudi 13 avril, un tracteur est venu 
gratter le chemin. 

Pas d’échéance 
Finalement, après 40 minutes de questions 
et de débats, la mairesse a affirmé ne pas 
pouvoir donner d’échéance, mais qu’elle 
avait bien entendu leurs doléances.  

« Je suis consciente des problèmes. C’est 
un secteur qui est complexe, au niveau de 
l’environnement et des inondations. La firme 
d’ingénieurs avec qui ont fait affaire dit qu’il 
n’y a pas de solution miracle pour ce che-
min », a confié la mairesse à notre journa-
liste, précisant que le conseil se penchera sur 
les demandes des propriétaires de chalets. 

Dans les jours suivant la séance, des pro-
priétaires ont affirmé sur le groupe Face-
book Chalets du nord-est que la mairesse 
leur a transmis un message dans lequel elle 
informe avoir communiqué avec l’ingénieur 
Luc Brouillette. Ce dernier serait prêt à ren-
contrer tous les propriétaires à la fin mai ou 
début juin pour les informer des détails d’un 
projet d’infrastructure dans leur rang. 

Le 11 avril, lors de la dernière séance du conseil municipal de Yamaska, la tension était palpable 
durant la période de questions. Photo Alexandre Brouillard | Les 2 Rives ©

ACTUALITÉ

La chaussée du rang de la Pointe-au-Nord-Est 
est parsemée de trous. Photo tirée de Facebook

ALEXANDRE 
BROUILLARD 
abrouillard@les2rives.com

CE QU’ILS ONT DIT

« On est 100 chalets qui payent des 
taxes. Le chemin, il y a 20 ans quand il a 
été fait, ce sont tous les résidents qui 
l’ont payé. Ç’a couté environ 500 $ par 
résident. Votre tâche était de l’entretenir. 
Vous ne l’avez pas entretenu tout le 
temps » – Steve Dillaire. 

« Le dossier de la Pointe-du-Nord-
Est est toujours en dessous du bureau. 
Mettez-le sur le dessus cette semaine 
parce qu’on va être ici toutes les semai-
nes » – Steve Dillaire.  

« Je te paye ici pour prendre des 
décisions avec mes taxes toutes les 
années. Vous êtes élus ici. Vous gérez ça 
personnellement, gérez ça pour la com-
munauté » – Steve Dillaire. 

« Vous savez que cette portion de 
chemin là, on n’est quand même pas 
habilité à faire ce qu’on veut. Le minis-
tère de l’Environnement est là-dedans 
parce qu’on est en zone inondable 0-
2 ans » – Diane De Tonnancourt. 

« Mon père est ici, il a 84 ans. Ça 
doit faire 75 ans qu’il va au chalet. Le 
jour qu’il va avoir un malaise et que 
l’ambulance ne sera pas capable de se 
rendre, je vous tiens tous responsa-
bles » – Stéphane Dillaire. 

« On vous a écoutés, on vous a 
entendus. Je pense qu’on doit se jaser et 
ça ne se fera pas du jour au lendemain. 
Mais laissez-nous le temps de se jaser et 
de voir ce qu’on peut faire » – François 
Martin, conseiller municipal
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ACTUALITÉ
Centre de détention de Sorel-Tracy

Fatigue et épuisement, 
des agents correctionnels 
n’en peuvent plus

En faire plus avec moins, voilà le nœud 
du problème des agents des services 
correctionnels (ASC) du centre de 
détention de Sorel-Tracy, selon 
des employés et leur syndicat.  

En octobre 2020, des employés syndiqués 
avaient confié au journal Les 2 Rives une 
panoplie d’irritants qui causaient le départ 
de plusieurs d’entre eux. 

Près de deux ans et demi plus tard, la 
situation ne s’est pas améliorée, selon le pré-
sident du syndicat de la détention de Sorel-
Tracy affilié à la CSN, Martin Jacques. 
Pointant du doigt le ministère de la Sécurité 
publique (MSP), il affirme que le taux 
d’absentéisme augmente et que les temps 
supplémentaires obligatoires (TSO) se mul-
tiplient, poussant ainsi plusieurs agents au 
bord de l’épuisement. 

« Les agents tombent de plus en plus au 
combat. […] De plus en plus d’agents 
démissionnent parce qu’on nous demande 
d’en faire plus avec moins. L’utilisation abu-
sive de TSO rend la situation plus critique 
que jamais », expose-t-il. 

Ce dernier soutient que le nombre de 
TSO a récemment augmenté. « Juste pour 
ce trimestre [en 2023], on parle d’environ 
400 agents réquisitionnés. Du jamais-vu 
pour l’établissement de Sorel-Tracy. En 
comparaison, en 2021, on parle de plus de 
600 réquisitions dans l’année complète », 
détaille le président. Les chiffres de 2022 ne 
sont pas encore disponibles.  

Cette situation aurait des répercussions sur 
le climat de travail. Lorsque certains employés 
refusent des TSO, d’autres en héritent contre 
leur gré. Des situations qui créent beaucoup 
de conflits et d’amertume entre employés.  

« Le bateau est en train de couler. Loca-
lement, de plus en plus d’agents refusent les 
TSO. J’ai la chance d’avoir une direction 
compréhensible. Mais les suspensions 
reliées aux refus s’accumulent. Ça m’enlève 
des agents sur le plancher. On ne veut pas 
se rendre à une coupure de service, mais il 
faut que ça change », lance Martin Jacques. 

Ajoutez à cela que les ASC sorelois doi-
vent souvent se rendre dans des hôpitaux et 
palais de justice de la région. « Depuis 
octobre 2022, sans crier gare, le ministère 
nous a donné l’entièreté de la Rive-Sud à 
couvrir au niveau des hôpitaux pour les 
personnes incarcérées, ajoute M. Jacques. 
On est aussi pris avec le palais de justice de 
Longueuil. Tout ça sans jamais avoir les 
effectifs pour réussir à absorber cette 
charge de travail. » Ils doivent aussi couvrir 
les palais de justice de Drummondville, 
Saint-Hyacinthe, Sorel-Tracy et Saint-Jean-
sur-Richelieu. 

La faute du ministère? 
Bien au fait des enjeux dans les centres car-
céraux du Québec, le MSP informe que plu-
sieurs actions sont mises en œuvre pour les 
contrer, dont l’augmentation de la visibilité 
dans les salons de l’emploi et par des campa-
gne de promotion du métier d’ASP. 

Concernant les TSO à Sorel-Tracy, le 
ministère indique qu’ils sont devenus 
nécessaires en décembre 2022 et que la 
situation s’est légèrement améliorée en 
mars. « Outre les postes vacants, la réquisi-
tion obligatoire à l’Établissement de déten-
tion de Sorel-Tracy est liée en partie aux 
nombreuses prises en charge dans les hôpi-
taux, au volume croissant de comparutions 
en présentiel dans les cinq palais de justice 
ainsi qu’aux nombreuses absences en 
maternité, paternité, invalidité, congés sans 
traitement et absences CNESST », détaille 
la relationniste au MSP, Louise Quintin. 

Cette dernière souligne qu’un plan de 
contingence a été mis à jour en collabora-
tion avec le syndicat local. « Ce dernier est 
présent avec la direction afin de trouver 
des solutions pour diminuer le nombre  
de réquisitions obligatoires », soutient 
Mme Quintin. 

Actuellement, une quinzaine de postes 
d’ASC sont vacants à Sorel-Tracy, dont 
huit avec le changement de responsabilité 
de la gestion du quartier cellulaire du 
palais de justice de Longueuil. Le centre  
de détention de Sorel-Tracy compte 
189 agents correctionnels.

Alexandre Brouillard | Les 2 Rives

Le nombre de temps supplémentaires obligatoires a atteint des sommets vertigineux depuis le 
début de l’année au centre de détention de Sorel-Tracy. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©
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Dialogue 
incontournable!
Maude Péloquin arrive à point nommé 
comme première cheffe du bureau de la 
consultation publique de Sorel-Tracy. 
Elle aura du pain sur la planche! 

C’est elle qui devra alimenter le dialogue 
avec les citoyens. Les sujets ne manqueront 
pas. Un premier mandat l’appelle déjà au 

centre-ville où des travaux de revitalisation perturberont le quoti-
dien et la qualité de vie des résidents et places d’affaires. 

Mais il importe tout autant de lui confier celui du complexe 
aquatique. Ne serait-ce que parce que le conseil a autorisé récem-
ment un déboursé supplémentaire de 600 000 $ pour des services 
professionnels. Ce qui interpelle déjà.  

Le conseil a beau répéter que sa cible budgétaire de 35 M$ sub-
ventionnée pour 20 M$ sera maintenue. Diminuera-t-il encore 
l’ampleur et la diversité des activités possibles à y tenir? Jouera-t-il 
sur l’esthétique du bâtiment?  

Ce ne serait pas la première fois! Car depuis la première mou-
ture du projet de complexe sportif et récréatif présentée en assem-
blée de consultation en 2020, des amendements importants en ont 
déplorablement réduit l’envergure. Car les travaux estimés au 
départ à 28,5 M$ grimpaient à 40 M$ et ce, sans compter la restau-
ration du bâtiment abritant la piscine actuelle.  

Le conseil a donc réduit le concept à celui de complexe aquati-
que estimé cette fois à 35 M$. Exit donc le centre sportif avec son 
terrain synthétique intérieur de soccer, sa piste de course à pied en 
plus de son bassin récréatif à eau tempérée. On parle désormais 
d’un seul grand bassin. Tout cela sans que les citoyens aient eu un 
mot à dire.  

Oui, la Ville doit toujours considérer le plus justement possible 
les coûts d’un projet. Voir quels impacts ils auront sur le compte de 
taxes imposé aux contribuables. Tenter de recruter des partenai-
res financiers comme ce fut le cas du Marché Richelieu. Tout en 
cernant les besoins tant futurs que présents de ses citoyens. Car 
l’infrastructure sera encore là dans 50 ans! 

Chose certaine, plus on reportera la décision, plus le complexe 
coûtera cher. Les élus le savent aussi. Ce pourquoi ils doivent 
gagner l’appui inconditionnel de leurs gens, et ce, autant que  
possible, sans référendum. Sinon on risque de se retrouver Gros 
Jean comme devant comme en 2009 quand un projet de centre 
multisports est resté sur la table faute de vouloir débourser 23 M$ 
pour l’ériger.  

Sorel-Tracy est donc à une croisée de chemins. Ou elle fait face 
aux coûts qui visiblement continueront d’augmenter vu l’inflation, 
la hausse des frais d’intérêts, la pénurie de main-d’œuvre et les 
nombreux chantiers que les gouvernements supérieurs ouvrent. 
Ou elle en réduit encore l’importance. Ou elle fait une croix sur le 
projet. Ce qui serait impensable pour une ville qui est préoccupée 
de la santé physique et mentale de ses gens et veut répondre à leurs 
besoins actuels et futurs tout en projetant l’image d’un milieu dyna-
mique, pour attirer de nouveaux résidents.  

Les élus devront probablement puiser dans les surplus accumu-
lés s’ils veulent minimiser l’augmentation de la dette. Ils doivent 
expliquer ces impacts aux contribuables, les rencontrer pour leur 
soumettre les options et entendre leurs réactions et suggestions à 
cet effet.  

Paradoxalement, ce faisant, ils informent ainsi les entrepreneurs 
qui, débordés, choisissent de soumissionner, là où le ratio 
coût/bénéfice leur est plus favorable. Mais c’est le prix à payer pour 
être vraiment transparent!

OPINION

Né à Baie-Saint-Paul en 1893, Ludger Simard 
fait partie, avec ses frères Joseph et Édouard, 
des incontournables de l’histoire soreloise. En 
1932, il rejoint ses frères à Sorel et devient 
président de la fonderie Beauchemin & fils 
qu’il renomme Sorel Steel Foundries Ltd. Au 
cours de sa carrière, Ludger sera à la tête de 
plusieurs industries, dont Marine Industries 
Limited et Branch Lines Limited. De plus, il 
ouvre à Sorel en 1934 et 1935 le magasin  
de vêtement A.L. Simard et la Richelieu 
Knitting. Il sera aussi brièvement membre du 
conseil de ville de Sorel entre 1937 et 1938. 
Souvent surnommé par ses frères « le saint 
homme », Ludger Simard décède le 17 avril 
1966. (SHPS - P198, S1, SS1, SSS1, D1)

Éditeur : Benoit Chartier
Directeur général :  

Marcel Rainville
Rédacteur en chef :  

Martin Bourassa
Directeur de production : 

Alex Carrière
Directeur de l’information : 

Jean-Philippe Morin
Journalistes : Alexandre Brouillard  

et Rachel Gauthier
Chroniqueurs : Denis Marion 

et Louise Grégoire-Racicot

Photographe :  
Pascal Cournoyer

Caricaturiste :  
Gilles Marcotte

Contrôleur :  
Monique Laliberté

Publicitaires : Carole Pettigrew 
et Kevin Arseneault

Coordonnatrices aux ventes : 
Mélissa Giard et Marie-Pier Robidoux

Distribution : 
Distribution Transcontinental Inc.  
Division Publisac Montérégie

Petites annonces  
450 771-0677   /   Sorel-Tracy : 450 742-1002

58, rue Charlotte,  
Sorel-Tracy (Québec) J3P 1G3

Tél. :  450 742-9408
redaction@les2rives.com

www.les2rives.com

Imprimerie Transcontinental s.e.n.c.,  
division Transmag,  
10 807, rue Mirabeau, Anjou, Québec,  
H1J 1T7 et distribué par Publi Sac  
pour plainte ou requête : 450 773-6028
ISSN 0839-7864

Hebdomadaire publié par

655, avenue Sainte-Anne,  
Saint-Hyacinthe, Québec  J2S 5G4

Toute reproduction des annonces  
ou des informations est interdite

    
    T

IRAGE CERTIFIÉ    

       HEBDOS QUÉBEC INC. 

    
    T

IRAGE CERTIFIÉ    

       HEBDOS QUÉBEC INC. 

Distribution 
certifiée par:

Merci de 
recycler 
ce journal.

Membre de:

Souvenirs 
d’ici

LOUISE 
GRÉGOIRE-
RACICOT 
Chroniqueuse



M
ardi 18 avril 2023  -  Les 2 Rives  -  9

OPINION 

La route 132 près de la courbe du pont 
Camille-Parenteau et de l’ancienne école pri -
maire de Yamaska, a encore une fois été le 
théâtre d’un violent accident lorsqu’un camion 
lourd et un VUS sont entrés en collision face-
à-face le jeudi 13 avril, vers 13 h 20. 

Le conducteur et le passager du VUS ont 
subi des blessures importantes qui ne met-
tent pas leur vie en danger, a spécifié la 
porte-parole de la Sûreté du Québec, Valérie 
Beauchamp. Quant au conducteur du poids 
lourd, il n’a pas été blessé. 

« Le conducteur du camion lourd circu-
lait en direction ouest et il a dévié de sa 
route, possiblement ébloui par le soleil à cet 
endroit, où on retrouve une courbe. Le face-
à-face n’a pas eu lieu à haute vitesse, mais les 
deux hommes ont tout de même subi des 
blessures importantes », détaille-t-elle. 

Le pont Camille-Parenteau a été fermé à la 
circulation pendant un moment afin de per-
mettre aux remorqueuses d’effectuer leur tra-
vail. Le secteur est toujours à éviter en ce 
moment. Le détour s’effectue via la route 235. 

C’était principalement pour des raisons 
de sécurité que les élèves de Yamaska, qui 
étaient auparavant séparés dans deux éco-
les, ont tous déménagé au même endroit au 
cours des dernières semaines, au pavillon 
Notre-Dame sur la rue Principale, dans 
une école fraîchement rénovée au coût de 
11,3 M$. J.-P.M.

EN BREF

Le Jour de notre seule Terre

Le samedi 22 avril prochain, partout 
sur la planète et dans plusieurs des 
municipalités de la région, on soulignera 
le Jour de la Terre. Saluons les initiatives 
citoyennes, mais n’oublions pas 
l’essentiel et agissons pour 
la planète.   

Imaginée il y a plus de 50 ans, au début des 
années ’70, cette journée visait à mettre 
l’accent sur les efforts en faveur de l’envi-
ronnement. On était encore loin, à ce 
moment-là, de comprendre et de saisir 
l’impact sur la planète des bouleverse-
ments climatiques. Mais aujourd’hui, on 
ne peut plus plaider l’ignorance, alors 
pourquoi cet extraordinaire déni indivi-
duel et collectif? 

En 2023, le Jour de la Terre sera souligné 
dans 183 des 193 pays que compte l’Organi-
sation des Nations unies (ONU). Disons 
que c’est une bonne moyenne. Cette journée 
est d’abord une occasion de voir naître de 
petites actions citoyennes qui visent, au sein 

même des communautés, à reconnaître 
l’importance des enjeux environnementaux. 
Dans plusieurs municipalités de la région, 
des citoyennes et citoyens ont prévu des 
activités en ce sens.  

Mais l’arbre ne doit pas cacher la forêt. 
Les actions citoyennes, utiles et louables, ne 
doivent pas nous faire oublier que les enjeux 
climatiques sont majeurs et exigent des 
efforts immenses. Chaque jour, nous regret-
tons que les gestes qui sont posés ne l’aient 
pas été plus tôt, car ils auraient eu plus 
d’impact à long terme.  

Les scientifiques qui identifient les ris-
ques que nous faisons poser à la planète et à 
nous-mêmes qui y vivons deviennent des 
prophètes de malheur que nous ne voulons 
plus entendre. C’est le drame de celles et 
ceux qui osent nous faire savoir ce à quoi 
nous sommes confrontés. En cherchant à 
nous éveiller, ils nous désensibilisent. Ce ne 
sont pas eux qui ont tort, mais nous qui ne 
les écoutons pas.  

Des phénomènes qui devraient nous 
faire prendre conscience du danger 
deviennent normaux à force de se répéter. 
Inondations, érosion des berges, chaleurs 
extrêmes, tornades, sécheresse sont des 
aléas climatiques que nous expérimentons 
au Québec. On les trouve terribles 
lorsqu’ils surviennent… puis on passe à 
autre chose. Nous refusons de faire les 

liens entre ces événements. Et surtout,  
de prendre les moyens pour en atténuer 
leurs effets.  

Le réseau de la santé publique québé-
cois a identifié les impacts des change-
ments climatiques comme la menace la 
plus sérieuse à la santé de la population au 
cours des prochaines années. C’est majeur 
parce que la santé publique, dont la  
mission est de prévenir les menaces à la 
santé de la population, nous aiguille sur les 
dangers en émergence. C’est maintenant  
très concret.  

Concret? Bien sûr! Pour la Montérégie, 
les aléas climatiques les plus importants 
sont les températures extrêmes en hiver et 
en été, de fortes précipitations sur de cour-
tes périodes au printemps et à l’automne, 
mais aussi, pour ces deux saisons, de la 
sécheresse. Les impacts sur le tourisme, sur 
l’agriculture, sur la santé de la population et 
sur l’eau potable sont les plus importants. 
Saurons-nous nous adapter et chercherons-
nous vraiment à en atténuer les impacts? 
Qui s’en chargera? 

Profitons de ce Jour de la Terre, notre 
seule Terre, pour souhaiter que les com -
pétences de nos dirigeants soient mises  
à contribution pour changer l’avenir som-
bre qui se profile. Sinon, on devra souhai-
ter qu’ils soient d’excellents gestionnaire  
de crise. 

Deux hommes grièvement 
blessés dans un face- 
à-face à Yamaska

DENIS 
MARION 
Chroniqueur 
dmarion@gestionalterego.com
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ACTUALITÉ

La Ville cède le bâtiment du 70, rue 
Élizabeth au CAB du Bas-Richelieu
Depuis février, le Centre d’action bénévole 
(CAB) du Bas-Richelieu est maintenant 
officiellement propriétaire de ses locaux 
du 70, rue Élizabeth à Sorel-Tracy. 

Comme l’organisme devait effectuer des tra-
vaux de rénovation au bâtiment pour adap-
ter les locaux à ses besoins, la Ville a accepté 
de lui céder l’immeuble. La Ville s’était enga-
gée à verser une aide financière pour cou-
vrir notamment la préparation des plans et 
devis nécessaires à la réalisation des travaux. 

« La cession du bâtiment nous permet 
d’aller chercher plus de subventions en étant 
propriétaire et plus d’autonomie au niveau 
de la gestion de celui-ci. De plus, cela pourra 
accélérer certains processus afin de venir en 
aide aux bénéficiaires plus rapidement », 
salue le directeur général du CAB du Bas-
Richelieu, Ando Andrianady. 

« Ce transfert de propriété offre ainsi à 
l’organisme des outils supplémentaires 
pour répondre aux besoins actuels de la 
population. Cette entente donne au CABBR 
plus de flexibilité dans ses opérations, et j’en 
suis fier », conclut le maire de Sorel-Tracy, 
Patrick Péloquin. 

Rappelons que durant la période de tra-
vaux, les services du CAB sont temporaire-
ment relocalisés à différents endroits. Les 
bureaux administratifs ainsi que les services 
de popote roulante et d’accompagnement 
médical sont relocalisés au 83, rue George à 

Sorel-Tracy. Le Marché du CAB et le service 
de dépannage d’urgence sont déménagés 
temporairement au 86, rue Augusta à Sorel-
Tracy. La transformation alimentaire est 
dorénavant faite à la Colonie des Grèves, 
située au 10350 route Marie-Victorin à 
Contrecœur, tout comme le service de cui-
sines collectives. 

Le numéro de téléphone de l’organisme 
(450 743-4310), les adresses courriels et le 
site Web (cab-basrichelieu.org) demeurent 
inchangés. Les travaux devraient se conclure 
d’ici la fin de 2023.  J.-P.M.

René Chevalier (greffier), Ando Andrianady 
(directeur général du CAB), Martine Arpin 
(notaire), Patrick Péloquin (maire), Frédéric 
Cournoyer (ex-président du CAB). 
Photo gracieuseté

Camp de jour de Sorel-Tracy : 
les inscriptions débutent le 3 mai
Le camp de jour Plaisirs d’été aura lieu du 
26 juin au 11 août sur deux sites, soit à la 
Colonie des Grèves et à l’École secondaire 
Fernand-Lefebvre. Les inscriptions au 
camp de jour se feront en ligne du 3 
au 28 mai. 

Comme les places sont limitées, les inscrip-
tions seront réservées en priorité aux 
citoyens de Sorel-Tracy pour la période  
du mercredi 3 mai dès 18 h au mercredi 
17 mai à minuit. À compter du 18 mai, il y 
aura ouverture des inscriptions aux non-
résidents détenteurs de la carte accès Sorel-
Tracy selon les places disponibles. 

Avant d’inscrire son enfant, il faut s’assu-
rer d’avoir en main la carte accès Sorel-
Tracy à jour de l’enfant. Si le nouveau site 
d’inscriptions en 2023 n’a pas encore été uti-
lisé, il faut créer son compte. Le compte créé 
doit être celui de la personne responsable de 
l’inscription et non celui de l’enfant à ins-
crire. On doit également consulter la section 
« Camp de jour Plaisirs d’été » du site Inter-
net de la Ville. 

Le coût est de 32 $ par semaine pour le 
service d’animation et 29 $ par semaine 
pour le service de garde si l’inscription est 
faite avant le 28 mai. 

Une soirée d’information aura lieu le 
mardi 25 avril, à 19 h, au local 101 du centre 
culturel (3015, place des Loisirs). Pour réser-

ver sa place pour y assister, il faut envoyer un 
courriel avec son nom et ses coordonnées 
au plaisirsdete@ville.sorel-tracy.qc.ca. Pour 
des informations, on peut communiquer 
avec le Service des loisirs au 450 780-5600, 
poste 4400.  J.-P.M.

Le camp de jour Plaisirs d’été débute le 26 juin, 
alors que les inscriptions sont ouvertes le 3 mai. 
Une soirée d’information aura lieu le 25 avril. 
Photo gracieuseté
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Les Métallos d’ArcelorMittal Contrecœur 
appuient des grévistes à Sept-Îles
La section locale 6586 du Syndicat des 
Métallos, représentant les travailleurs et 
travailleuses de l’aciérie de Contrecœur 
d’ArcelorMittal, annonce un appui récurrent 
de 340 $ par semaine aux 34 chauffeurs 
d’autobus scolaire à Sept-Îles. 

« On sait que les appuis des autres sections 
locales font la différence dans un conflit de 
travail, on l’a vécu lors de notre propre 
grève en 2022. C’est important pour nous 
de soutenir un autre groupe qui décide de 
se tenir debout pour améliorer ses con -
ditions de travail », fait valoir le président 
de la section locale 6586, Jason Braconnier, 
via communiqué. 

La section locale a fait un premier chèque 
équivalent à 10 $ par membre en grève par 
semaine depuis le début du conflit, qui entre 
dans sa quatrième semaine. « Et on conti-
nuera de les soutenir chaque semaine tant et 
aussi longtemps que ça durera. On sait que 

cette solidarité est particulièrement impor-
tante pour un petit groupe en conflit. On 
invite tous nos confrères et consœurs des 
autres sections locales à le faire aussi », 
ajoute Jason Braconnier. 

Le coordonnateur des Métallos pour la 
Côte-Nord, Nicolas Lapierre, salue l’initia-
tive de la section locale de Contrecœur. 
« C’est certain que ça apporte de l’eau au 
moulin. L’employeur doit comprendre que 
plus il fera traîner ce conflit, plus la solida-
rité prendra de l’ampleur. S’il espère avoir les 
travailleurs et travailleuses à l’usure, il se 
trompe », souligne Nicolas Lapierre. 

Les 34 conducteurs et conductrices qui 
assurent le transport scolaire pour Autobus 
du fer membres de la section locale 7065 des 
Métallos ont déclenché une grève générale 
illimitée le 21 mars dernier, dans l’espoir de 
voir leurs salaires suivre l’évolution du coût 
de la vie et de maintenir leur pouvoir d’achat. 

J.-P.M.

Les syndiqués de l’aciérie de Contrecœur d’ArcelorMittal appuient financièrement les conducteurs 
et conductrices qui assurent le transport scolaire pour Autobus du fer à Sept-Îles. Photo gracieuseté

AFFAIRES

Rio Tinto démarre une usine pour valider 
sa technologie de décarbonation
Rio Tinto Fer et Titane (RTFT) a procédé 
au démarrage de l’usine de démonstration 
BlueSmeltingMC à son complexe 
métallurgique de Sorel-Tracy dans le 
cadre du processus de validation de sa 
technologie qui vise à décarboner les 
activités de RTFT Opérations Québec.  

Le projet BlueSmeltingMC porte sur une 
technologie de réduction de l’ilménite qui 
pourrait générer 95 % moins d’émissions de 
gaz à effet de serre que le procédé de réduc-
tion actuel, permettant la production de 
dioxyde de titane, d’acier et de poudres 
métalliques ayant une empreinte carbone 
nettement plus faible. 

Cette technologie innovante a été mise au 
point par des scientifiques du Centre de 
technologie et minéraux critiques de Rio 
Tinto à Sorel-Tracy. Le projet s’inscrit dans 
le cadre d’un partenariat entre Rio Tinto et 
le gouvernement du Canada visant à inves-
tir jusqu’à 737 M$ canadiens au cours des 
huit prochaines années pour décarboner les 
installations de Sorel-Tracy et les position-
ner comme un centre d’excellence en traite-
ment des minéraux critiques.  

« Nous sommes extrêmement fiers du 
démarrage de l’usine BlueSmeltingMC, qui 
constitue un élément clé de la stratégie de 
décarbonation de Rio Tinto au Québec. 
Grâce à l’engagement constant de l’ensemble 

des équipes mobilisées autour de ce projet 
basé sur une technologie révolutionnaire, 
nous sommes passés de la conception au 
démarrage en à peine 14 mois et ce, en toute 
sécurité », exprime le vice-président, Tech-
nologie chez RTFT et chef du programme 
Décarbonation, Traitement des minéraux, 
Didier Arseguel.  

Le projet vise à réduire la consommation 
de charbon dans le traitement du minerai 
d’ilménite. L’usine de démonstration peut 
traiter jusqu’à 40 000 tonnes d’ilménite par 
an, ce qui en fait la plus grande au monde uti-
lisant ce type de technologie. Au total, 27 nou-
veaux emplois ont été créés à ce jour pour 
exploiter la nouvelle installation. J.-P.M.

La nouvelle usine BlueSmeltingMC est 
maintenant opérationnelle sur le site de Rio 
Tinto Fer et Titane à Sorel-Tracy. 
Photo gracieuseté
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Une exposition d’envergure sociale et artistique

La vie étudiante du Cégep de Sorel-Tracy, 
en collaboration avec le réseau des 
éclaireurs et la photographe NathB, a 
dévoilé une exposition intitulée « Notre 
Cégep illuminé par toute sa diversité », 
à l’auditorium Guy-Bélanger du Cégep 
de Sorel-Tracy, le 13 avril dernier. 

Le réseau les éclaireurs est un projet qui vise 
à tenir des activités de formation, de rési-
lience et de santé mentale positive pour 
favoriser le bien-être des gens. Dans le cadre 
de la première activité du réseau, la vie étu-
diante du Cégep de Sorel-Tracy a présenté 
une exposition pour faire briller la diversité 
de ses membres étudiants, dont quatre qui 
endossent le rôle d’éclaireur. 

Ce sont donc près de 60 étudiants du 
Cégep de Sorel-Tracy et du campus de 
Varennes qui ont accepté de se faire pren-
dre en photo par NathB pour sensibiliser 
aux différentes réalités que vivent ces der-
niers sur le plan personnel, émotionnel et 
collégial. La diversité physique, sexuelle ou 
émotionnelle est également célébrée par 
cette exposition. 

Dans la région, le réseau des éclaireurs 
s’est associé à des partenaires du milieu, soit 
la Porte du Passant et La Traversée – Centre 
de crise et de prévention du suicide, pour 
offrir un atelier d’appropriation avec des 
formations, entre autres, sur la gestion du 

stress, le sentiment de cohérence ou le pren-
dre soin de soi et des autres à tous ceux qui 
désirent devenir des éclaireurs.  

De façon volontaire, quatre étudiants  
du Cégep œuvrent en tant qu’éclaireur : 
 Claudine Poirier (Techniques de soins 
infirmiers), Paul Drouot (Techniques 
d’éducation spécialisée), Annie Patenaude 
(Techniques Gestion, communications 
administratives et médias sociaux) et 
Samuel Côté Bouvier (Techniques de soins 
infirmiers). Les éclaireurs peuvent prove-
nir de n’importe quel programme scolaire; 
ils n’ont pas besoin d’avoir une formation 
particulière au préalable. 

« Une fois qu’ils ont reçu la formation, 
c’est vraiment de faire en sorte de les encou-
rager pour qu’ils puissent mettre en place 
des activités de résilience comme celle-ci 
aujourd’hui », dévoile la responsable du 
projet les éclaireurs de Pierre-De Saurel, 
France Lessard. 

Rappelons qu’en raison de la pandémie 
le ministre délégué à la Santé et aux Servi-
ces sociaux, Lionel Carmant, avait investi 
dans les CISSS et les CIUSSS pour implan-
ter des équipes d’éclaireurs dans les 
régions. Le CISSS de la Montérégie-Est a 
offert un montant de 3450 $ au réseau des 
éclaireurs jusqu’en 2026 pour l’organisation 

d’activités qui visent le bien-être psycholo-
gique et social. 

Aider ses confrères et consœurs  
« Notre rôle, c’est de reconnaître les person-
nes en détresse psychologique, d’établir un 
contact avec elles, de les écouter et de les 
guider vers les bonnes ressources. La session 
passée, on s’est créé un comité. On se ren-
contre environ une fois aux trois semaines 
pour mettre sur pied des activités favorisant 
le bien-être des étudiants », révèle Claudine 
Poirier, qui est éclaireur. 

D’ailleurs, elle constate l’utilité de son 
rôle auprès des étudiants, qui rejoint par le 
fait même son milieu d’études, soit les 
soins infirmiers. 

L’objectif du projet est que les étudiants 
formés en viennent à jouer un rôle de senti-
nelle et de personne significative au sein de 
leur communauté.

Rachel Gauthier | Les 2 Rives

La responsable du réseau des éclaireurs de Pierre-De Saurel, France Lessard, le directeur adjoint 
des études aux programmes et à la vie étudiante, François Castilloux, l’intervenante accueil-
psychosocial, Cindy Marcotte, les étudiants éclaireurs, Claudine Poirier et Samuel Côté Bouvier, 
ainsi que la photographe, NathB, ont présenté l’exposition « Notre Cégep illuminé par toute sa 
diversité », le 13 avril. Photo Rachel Gauthier | Les 2 Rives ©

Un des portraits de l’exposition. Photo NathB

CULTURE
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Lancement d’un album

Le groupe DelsonDrive 
effectue un retour après 
13 ans loin des scènes
Après 13 ans d’absence, DelsonDrive 
renaît de ses cendres et fait vibrer les 
nostalgiques du punk rock des années 
2000. Le groupe de musique, dont trois 
des quatre membres sont Sorelois, a lancé 
un nouvel album lors d’un spectacle aux 
Foufounes Électriques le 25 mars dernier. 

De 2004 à 2009, le groupe DelsonDrive a 
connu ses moments de gloire. Il a réalisé la 
première partie de groupes connus tels que 

Thirty Seconds to Mars, The Used et My 
Chemical Romance. Il a également parti-
cipé à plusieurs festivals de grande enver-
gure, dont le Vans Warped Tour et le Taste 
of Chaos. Finalement, le guitariste Yan 
Parenteau confie qu’ils se sont séparés en 
2009 en raison de la difficulté à faire sa 
place pour un groupe de musique anglo-
phone au Québec dans les années 2000, des 
emplois de chacun qui prenaient peu à peu 
le dessus et de l’ancien batteur du groupe 
qui était rendu ailleurs. Malgré tout, les 
musiciens sont restés en contact. 

Cependant, c’est en octobre 2022 que 
l’opportunité de retourner sur scène s’est 
présentée à eux. Ils ont été invités à partici-
per à la deuxième édition des « Retrou-
vailles Punk-Rock Sorel-Tracy » organisée 
au Bar 525. Pour l’occasion, ils ont demandé 
à Maxime Piché de se joindre au groupe 
pour remplacer le batteur. DelsonDrive est 
dorénavant composé de Yan Parenteau (gui-
tariste), de Christophe Trépanier (chan-
teur), d’Alex Laflamme (bassiste) et de 
Maxime Piché (nouveau batteur).  

« C’était cool. [...] La place, je ne l’ai 
jamais vue aussi pleine. Il y avait entre 300 et 
350 personnes. Ça ne rentrait même plus », 
raconte Yan Parenteau à propos du specta-
cle au Bar 525. 

Depuis, DelsonDrive refait de la musi-
que pour le plaisir de jouer entre amis.  
Les membres du groupe ont décidé de 

rematricer leur album A Penny for a Ride, 
sorti en 2006, pour le rendre accessible  
sur Spotify. Il est disponible sur toutes les 
plateformes d’écoute en ligne depuis le 
15 décembre 2022. 

Un nouvel album et  
d’autres spectacles à venir 
Le 25 mars dernier, DelsonDrive a lancé un 
nouvel album intitulé Sing for Tomorrow 
aux Foufounes Électriques à Montréal, qui 
est accessible sur toutes les plateformes de 
musique depuis le 22 mars. Malgré une 
tempête de neige qui faisait rage à l’extérieur, 
près de 150 personnes se sont déplacées 
pour assister au lancement.  

« 100 % des chansons qui sont là [dans le 
nouvel album], elles ne sont jamais sorties 
de façon officielle. On avait peut-être posté 

quelques démos. […] Mais, c’est 100 % du 
vieux stock unreleased [inédit]. On est 
encore en discussion pour savoir si jamais 
on veut faire du nouveau stock. Pour l’ins-
tant, la demande des fans, c’est de revoir 
l’ancien band », dévoile le guitariste. 

Au cours des prochains mois, le groupe 
offrira une prestation au Gib Fest le 
15 juillet prochain. De plus, deux autres 
spectacles sont prévus à Montréal et à Qué-
bec en septembre ou en octobre. 

Yan Parenteau souligne qu’il n’est pas 
dans les plans de faire un nouvel album avec 
du nouveau contenu. Cependant, il confie 
que la porte n’est pas fermée pour la création 
de quelques nouvelles chansons. 

« Je suis nostalgique et heureux », con-
clut-il d’une voix enjouée au sujet du retour 
de DelsonDrive sur scène.

Rachel Gauthier | Les 2 Rives

Le 25 mars dernier, DelsonDrive a présenté un nouvel album Sing for Tomorrow, qui comprend 
d’anciennes compositions du groupe jamais lancées officiellement, lors d’un spectacle aux 
Foufounes Électriques. Photo tirée de Facebook

Sing for Tomorrow de DelsonDrive est 
disponible sur toutes les plateformes d’écoute 
en ligne. Photo Alessandro Fiorani

Une exposition de Lucien Lisabelle dès le 20 avril à la Maison des gouverneurs
La Ville de Sorel-Tracy invite la population 
à visiter gratuitement l’exposition Glaciers 
en perdition du photographe et artiste 
numérique Lucien Lisabelle, dès le 
20 avril, à la Maison des gouverneurs. 

En mars 2013, Lucien Lisabelle visitait pour 
la première fois l’Islande où il a survolé plu-
sieurs régions, dont celle du fameux glacier 
Vatnajökull. L’immensité de ces champs de 
glace, dont les strates se sont formées pro-

gressivement au fil des siècles, s’est révélée 
être pour lui un véritable joyau. 

Neuf ans plus tard, il revisite les photo-
graphies aériennes de son voyage pour en 
relever, en couleurs, la perspective bien 
réelle de fonte des glaciers. Sur les images, 
peintes à l’aide d’outils numériques, les cou-
leurs chaudes symbolisent la glace fondante, 
tandis que le bleu suggère l’eau, à l’état 
liquide, comme si une caméra infrarouge 
était plongée au cœur des glaciers. 

« Je fais de la photographie aérienne pour 
dire aux gens : regardez comme notre pla-
nète est belle! Aujourd’hui, je choisis de 
dire : regardez comme elle est fragile », 
décrit l’artiste. 

Le vernissage de l’exposition se tiendra le 
samedi 22 avril, à 13 h. Aucune réservation 
n’est nécessaire. Par la suite, l’exposition sera 
accessible tous les jours, de 10 h à 16 h, 
jusqu’au 7 juin. 

Les enfants de 6 à 10 ans sont invités à 
participer à une visite-atelier de l’exposition 
le samedi 13 mai, de 13 h 30 à 15 h. L’artiste 
abordera sa démarche, ses inspirations, son 
parcours et son travail. Il sera accompagné 
par Karine Bergeron et Julie Martucci, 

médiatrices culturelles, qui pourront appro-
fondir certaines notions sur l’art. Chaque 
enfant doit être accompagné d’un adulte. 
Pour s’inscrire gratuitement à cet atelier, il 
faut visiter le site Web de la Ville de Sorel-
Tracy.  J.-P.M.

Les images captées par Lucien Lisabelle sont peintes à l’aide d’outils numériques. Photo gracieuseté
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Finale régionale de Secondaire en spectacle en Montérégie

Charlie Dutremble 
remporte la deuxième place

Charlie Dutremble, de l’École secondaire 
Fernand-Lefebvre (ÉSFL), a gagné la 
deuxième position en Interprétation lors 
de la finale régionale de la Montérégie 
de Secondaire en spectacle, au Collège 
Notre-Dame-de-Lourdes à Longueuil, 
le 1er avril. 

Lors de la finale montérégienne, Charlie 
Dutremble, qui étudie en troisième secon-
daire, a interprété la chanson « La vie en 
rose » de Lady Gaga pour laquelle elle s’est 
positionnée en deuxième place dans la caté-
gorie Interprétation. 

En tout, ce sont sept écoles de la Monté-
régie, avec 14 numéros, qui ont compéti-

tionné lors de la finale régionale, soit 
l’École se condaire Soulanges, l’École 
secondaire de l’Agora, l’École secondaire 
Bernard-Gariépy, l’École secondaire 
 Fernand-Lefebvre, le Collège Charles-
Lemoyne, le Collège Français et l’École 
secondaire de la Cité-des-Jeunes. 

Charlie Dutremble sera une participante 
libre au Rendez-vous panquébécois 2023 
de Secondaire en spectacle, à Laval, du 1er au 
4 juin prochains, c’est-à-dire qu’elle pourra 
participer aux formations offertes par des 
artistes reconnus comme Koriass et Gab 
Bouchard ainsi qu’aux visites touristiques 
proposées. Cependant, puisqu’elle n’a pas 
gagné la première place, elle ne réalisera pas 
sa prestation artistique. 

Rappelons que les trois autres lauréates 
des deux écoles secondaires de la région, 
soit Maélia Trépanier, Flora Pelletier et 
Aimée Corradini, et le récipiendaire du 
prix « Coup de cœur » lors de la finale 
locale, Jonas Lefebvre, ont tous produit leur 
numéro sur scène lors de cette soirée. 

En chantant « La vie en rose » de Lady Gaga, Charlie Dutremble a obtenu la deuxième position 
dans la catégorie Interprétation lors de la finale régionale de la Montérégie, le 1er avril dernier. 
Photo Philippe Manning

À la salle Georges-Codling du Marché des arts Desjardins

Dominic Gouin lance un album 100 % 
francophone le 20 avril

L’auteur-compositeur-interprète Dominic 
Gouin lancera un album composé de 
15 chansons francophones le 20 avril 
prochain, dans le cadre des Jeudis 
d’Azimut, au Marché des arts Desjardins. 

Le Sorelois travaille sur cet album éponyme 
depuis des années, son premier en solo 
après avoir surtout œuvré en anglais avec 
des groupes comme Seasons ou TIGER. 
C’est donc le fruit de ses efforts qu’il dévoi-
lera au public qui viendra découvrir ses 
chansons à la salle Georges-Codling. 

Le 1er avril 2022, Dominic Gouin a lancé la 
chanson « Champ gauche » sur toutes les pla-
teformes. Ce n’est qu’en janvier dernier qu’elle 
a été propulsée dans une soixantaine de 
radios au Québec, dont tout le réseau Énergie, 
en plus de certaines radios en Europe. 

L’album qui sera lancé le 20 avril est 
principalement composé de chansons ins-
pirées de sujets sociaux qui touchent 
l’artiste, comme les féminicides, la violence 
conjugale, le racisme, Donald Trump et la 
guerre en Ukraine. « Je m’inspire de mon 
vécu, mais aussi de ce que je vois ou 
entends, ou ce dont les gens me parlent », 
précise Dominic Gouin. 

L’album a été mixé et réalisé par Renaud 
Bastien (Cœur de Pirate, Malajube). Luc 

 Tellier a aussi collaboré à mixer des chan-
sons. Martin Lavallée (batterie), Steve 
Nadeau (guitare) et Antoine Lachance 
(voix, guitare, piano) seront présents lors 
du lancement. 

Des albums seront disponibles sur place 
le soir de l’événement. Il est également dis-
ponible sur les plateformes d’écoute. 

Une chanson revisitée 
Parmi les chansons composant l’album, 
Dominic Gouin est fier de « Dors, 
 Caroline », un titre de Johanne Blouin et 
Pierre Flynn datant de 1989. Il s’agit de 
l’histoire d’une fille qui est tombée dans la 
prostitution et la drogue. 

« J’ai contacté Johanne [Blouin] et Pierre 
[Flynn] et ils ont vraiment aimé ce que j’ai 
fait avec la chanson. Elle était plus douce et 
calme, je l’ai rendue pop et entraînante. 
Marc Dupré, avec qui j’ai travaillé à La Voix, 
a également beaucoup aimé la réinterpréta-
tion », se réjouit l’artiste. 

Cette chanson sera, au cours des prochai-
nes semaines, poussée par l’artiste afin 
qu’elle joue dans les radios du Québec. 

Parallèlement, Dominic Gouin a été 
sélectionné pour les auditions du Festival 
international de la chanson de Granby. Son 
audition a eu lieu le lundi 17 avril.  

Le Sorelois fait également partie de la 
programmation du Gib Fest cet été.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Dominic Gouin lancera son premier album solo le 20 avril prochain, à la salle Georges-Codling. 
Photo Annick Laviolette

RACHEL 
GAUTHIER 
rgauthier@les2rives.com
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Des portes ouvertes au CAB du Bas-Richelieu
Le Centre d’action bénévole (CAB) 
du Bas-Richelieu invite la population 
à ses journées portes ouvertes pour 
découvrir les opportunités de bénévolat 
et ses différents services dans le cadre 
de la Semaine de l’action bénévole 2023 
qui se tient présentement, du 16 au 
22 avril, sous le thème « Bénévolons 
à l’unisson ». 

Pour ce faire, il est possible de prendre ren-
dez-vous par courriel au secretaire@cab-
basrichelieu.org ou par téléphone au 
450 743-4310 poste 210. On peut aussi se 
rendre dans les locaux temporaires du 
CAB, situés au 83, rue George, à Sorel-
Tracy, durant les heures d’ouverture, soit du 
lundi au jeudi, de 8 h à midi et de 13 h 30 à 
16 h ainsi que le vendredi de 8 h à midi.  

Au CAB, en 2022, 206 bénévoles ont effec-
tué 21 970 heures de bénévolat en s’impli-
quant généreusement dans les 15 services 
suivants : action bénévole, administration 
spécifique, bonhomme à lunettes, bouton-
panique, Centraide Opération Septembre, 
clinique d’impôts, cuisines collectives, déjeu-
ners-écoles, dépannage alimentaire, info et 
défi-cancer, Marché du CAB, paniers de 

Noël, popote roulante, transport et accompa-
gnement médical. 

Afin de les remercier, un tirage de cadeaux 
se déroulant tout au long de la semaine a été 
organisé grâce à l’apport de nombreux com-
manditaires ayant rendu possible cette initia-
tive. Les résultats de ce tirage sont diffusés sur 
les pages LinkedIn, Instagram et Facebook de 
l’organisme. J.-P.M.

Certains des membres de l’équipe du CAB du Bas-Richelieu, qui sont prêts à accueillir les citoyens 
cette semaine : Yvan Desrosiers (comptable), Judith Lagotte (coordonnatrice des déjeuners-
écoles), Denise D’Aigle (coordonnatrice de la popote roulante), Nicole Beauchesne (bénévole 
à l’accueil et à la clinique d’impôt), Sylvie Ouellet (coordonnatrice du soutien alimentaire), 
Genevève Desrosiers (coordonnatrice de l’action bénévole et défi-cancer) et Johanne Dubé 
(adjointe administrative). Photo gracieuseté
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Une semaine sous le thème « Bénévolons à l’unisson »
Portée par la Fédération des Centres 
d’action bénévole du Québec (FCABQ), 
la 49e édition de la Semaine de l’action 
bénévole se tient du 16 au 22 avril 2023. 
Ayant pour thème « Bénévolons à 
l’unisson », elle vise à promouvoir le 
bénévolat et à reconnaître les millions de 
bénévoles qui s’impliquent chaque année 
dans leur communauté partout au Québec. 

Pour cette 49e édition, la Fédération sou-
haite mettre de l’avant l’effet rassembleur du 
bénévolat. Prendre part à l’action bénévole, 
c’est rejoindre un mouvement festif où il fait 
bon donner et recevoir, peu importe la taille 
et la nature de sa contribution. Bénévoler 
nous unit les uns aux autres, dans une vision 
commune de partage où chaque action fait 
briller davantage la suivante.  

« Sans égard au temps alloué ou à la 
cause dans laquelle on choisit de s’investir, 
l’implication bénévole a toujours un impact 
considérable pour la société et la diversité 
des personnes qui la constitue », déclare 
Michel Alexandre Cauchon, directeur 
général de la FCABQ.  

Quand il est question de cœur, il n’existe 
pas de petits gestes. Nous pouvons tous et 
toutes contribuer à notre façon, pour ainsi 
bénévoler à l’unisson. « Chaque sphère de 

notre communauté gravite autour de l’action 
bénévole, il est donc essentiel de reconnaitre 
ces gens d’exception », souligne Katherine 
Levasseur, présidente de la FCABQ. 

Ambassadeurs 
Chaque année, la FCABQ remet une distinc-
tion honorifique à une personnalité québé-
coise impliquée et inspirante qui devient par 

la suite ambassadrice de la Semaine de 
l’action bénévole. C’est avec beaucoup 
d’enthousiasme qu’elle sera remise cette 
année à Laurent Duvernay-Tardif et  Florence 
Agathe Dubé-Moreau.  

« L’action bénévole nous fait vibrer, donne 
un sens à nos actions au quotidien et nous 
rassemble autour de projets collectifs signi-
ficatifs. En cette semaine bien spéciale et 

importante, célébrons toutes ces personnes 
de cœur qui contribuent à faire grandir nos 
communautés! », souligne le couple à la tête 
de la fondation Laurent Duvernay-Tardif. 

Partenariats 
Une fois de plus, Hydro-Québec s’associe à 
la Fédération afin de devenir le présentateur 
officiel de la Semaine de l’action bénévole 
2022. Le Réseau de l’action bénévole du 
Québec a également apporté son généreux 
soutien au déploiement de la semaine. Tout 
nouvellement cette année, les bénévoles de 
Telus mettront l’épaule à la roue tout au long 
de la Semaine de l’action bénévoles, dans les 
Centres d’actions bénévoles à travers la pro-
vince. La FCABQ tient à remercier chaleu-
reusement chacun des partenaires qui 
contribue à faire briller l’action bénévole. 

À propos de la FCABQ 
Créée en 1972, la FCABQ est un organisme 
à but non lucratif qui regroupe 115 centres 
d’action bénévole présents partout au Qué-
bec. Elle a pour mission de mobiliser, soute-
nir et représenter les CAB afin de stimuler la 
promotion, la reconnaissance et le dévelop-
pement des différentes pratiques de l’action 
bénévole au sein de la collectivité. 

(Source : FCABQ)

La Semaine de l’action bénévole se déroule du 16 au 22 avril 2023 partout au Québec. 
Photo freepik.com
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Soyez prêts
pour votre voyage!

Pleine à craquer ou difficile 
à manipuler, votre valise peut 
vous donner du fil à retordre 
lors de vos déplacements. 
Voici cinq astuces pour la 
préparer comme un expert.

1.	Achetez une valise de qualité : 
optez pour un modèle fonctionnel 
doté de pochettes, de sangles et de 
compartiments faciles à ouvrir et à 
fermer. Les valises légères et rigides 
ayant des roulettes et des poignées 
qui se manœuvrent avec fluidité sont 
d’excellents choix.

2.	Adoptez la technique des vêtements 
roulés : rangez pantalons et t-shirts à la 
manière des soldats, soit en leur don
nant la forme de rouleaux. Cette tech
nique éprouvée empêche la formation 
de plis tout en vous faisant économiser  
de l’espace.

3.	Tentez la manœuvre du «  balu­
chon » : si vous manquez cruellement 
de place pour vos vêtements, empi
lez-les de manière à former une croix, 
en plaçant les hauts à la verticale et 
les pantalons à l’horizontale. Puis, 
repliez-les tous ensemble, les uns par-
dessus les autres, pour ainsi former 
un seul et unique paquet compact.

4.	Optez pour les formats de voyage  : 
les minicontenants de produits 
d’hygiène vous font gagner beaucoup 
d’espace. Un truc pratique : placez-les 
tous dans un grand sac refermable 
transparent (style Ziploc) pour y avoir 
accès en un clin d’œil.

5.	Comblez les moindres recoins : ren
tabilisez chaque espace disponible 
en vous inspirant du jeu Tetris. Par 
exemple, insérez vos chaussettes dans 
vos chaussures et glissez vos objets 
plats dans les pochettes.

Cinq conseils futés pour faire  
votre valise comme un pro 
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Deux corvées de nettoyage à Massueville 
et Sorel-Tracy pour le Jour de la Terre
Deux corvées de nettoyage auront lieu 
simultanément le samedi 22 avril prochain, 
dès 10 h, à l’occasion du Jour de la Terre. 

D’abord, la conseillère municipale massue-
villoise Jessica Lambert et la citoyenne enga-
gée Carole Guévin organisent une corvée à 
Massueville, avec un départ sous la halle à 
10 h. Les citoyens sont invités à ramasser les 
papiers sales et les petits objets souillés trai-
nant dans les rues du village. Les enfants 
doivent être accompagnés d’un parent. 
L’activité a lieu beau temps, mauvais temps.  

Aussi, le conseiller municipal sorelois 
Martin Lajeunesse réitère son invitation aux 
gens de Sorel-Tracy pour une troisième 
année consécutive, alors que le départ se fera 
à 10 h au parc Jean-Marie Marcotte (1245, 

rue Bonin). Le nettoyage se fera aux abords 
de la route Marie-Victorin, entre le boule-
vard Saint-Louis et la rue Bonin. J.-P.M.

Jessica Lambert et Carole Guévin sont les 
instigatrices de la corvée de nettoyage à 
Massueville. Photo tirée de Facebook

Des élèves de l’École Mère-Marie-Rose de Contrecœur ont fait appel à la population le 
15 avril dernier pour ramasser des contenants consignés. Les élèves et parents bénévoles 
sont passés dans le bas de la ville, de la voie ferrée jusqu’à la route Marie-Victorin, pour 
récupérer des consignes. Ils demandaient aux citoyens de déposer les bouteilles ou canet-
tes dans l’entrée pour qu’ils les récupèrent. Les contenants ont également pu être dépo-
sés directement l’école Mère-Marie-Rose samedi dernier. J.-P.M. Photos tirées de Facebook

Des élèves de Contrecœur montrent l’exemple

Martin Lajeunesse a organisée des corvées avec succès en 2021 et 2022 au même endroit. 
Photo tirée de Facebook
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Le Comité vert du Cégep de Sorel-Tracy 
Plusieurs projets ont vu le jour cette année 
grâce au Comité vert du Cégep de Sorel-
Tracy, composé de membres du personnel 
et étudiants du Collège, qui a pour objectif 
d’organiser des activités en lien avec le 
développement durable afin de sensibiliser 
l’ensemble de la communauté aux enjeux 
liés à l’environnement. 

Sous la responsabilité d’Andrée Chartier, 
le comité a entre autres organisé la marche 
pour la justice sociale et climatique le 
23 septembre 2022, en collaboration avec 
le Syndicat des enseignantes et ensei-
gnants du Cégep de Sorel-Tracy, l’Asso -
ciation générale des étudiantes et des 
étudiants du Cégep de Sorel-Tracy et la 
Coalition Eau, Nature, Air Purs Pierre-De 
Saurel. Cette marche se voulait un appui 
aux initiatives de mobilisation qui avaient 
lieu dans plusieurs villes du Québec. À 
Sorel-Tracy, la mobilisation avait pour but 
de sensibiliser les élus et les citoyens à 
l’importance de préserver le couvert fores-
tier, à respecter les milieux humides et à 
cesser l’étalement urbain. 

Les 27 octobre et 2 novembre 2022, le 
Comité vert a organisé une friperie d’hiver 
avec la Vie étudiante dans le but d’aider les 
étudiants étrangers nouvellement arrivés à 
bien se préparer à l’hiver. Tous les vête-
ments, soit tuques, manteaux, mitaines, 
bottes et accessoires, avaient été préalable-
ment récoltés auprès de la grande commu-
nauté collégiale. 

Le 30 octobre 2022, le Comité a participé 
à une plantation d’arbres organisée par 
l’’Organisme de bassin versant de la Yamaska. 
La Coalition Eau Nature Air purs et Mouve-
ment écologique du comté de Richelieu ont 
aussi participé à cette activité qui a permis 
l’ajout de 300 arbres sur une terre agricole de 
la municipalité de Saint-David. 

Environ 300 arbres ont été plantés à Saint-David le 30 octobre 2022. Photo Andrée Chartier

La Marche pour la justice sociale et climatique a eu lieu le 23 septembre 2022, dans le 
Développement d’Angoulême. Photo Claude Dansereau

Investir dans 
notre planète

Investir dans 
notre planète

JEAN-PHILIPPE 
MORIN 
jpmorin@les2rives.com
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Organisé par deux étudiantes du pro-
gramme en Gestion, communications et 
médias sociaux en collaboration avec le 
Comité vert, le Café-réparation, qui a eu 
lieu le 17 novembre 2022, visait essentiel-
lement à offrir une possibilité de réparer 
des objets plutôt que de les jeter. En plus de 
rassembler plus de 30 réparateurs bénévo-
les issus de la communauté collégiale, dont 
la majorité issus des programmes en Génie 
mécanique, électrique et informatique, 
l’événement a permis de détourner près de 
35 objets des poubelles. Un autre Café-
réparation est prévu à l’automne 2023 et la 
communauté sera invitée à y participer. 

Organisée par le Comité vert, la pro -
jection du documentaire Kiss the ground 
(Mission regeneration), à laquelle plus de 
180 personnes ont participé le 21 mars 
dernier, a permis de sensibiliser l’auditoire 
à l’importance des pratiques agricoles fai-
sant appels aux sols vivants pour capter le 
carbone, contrer la perte de biodiversité et 
améliorer la qualité ainsi que la quantité 
d’aliments produits. Sur invitation du 
Comité vert, Patrick Benoît, propriétaire 
d’une ferme en grande culture biologique 
dans la région, s’est adressé aux partici-
pants tout de suite après le visionnement 

du documentaire afin de leur transmettre 
des informations sur les pratiques agrico-
les qu’il a mis en place depuis plusieurs 
années pour assurer une culture biologique 
faisant appel à la couverture de sols dans 
les intercalaires, afin de s’assurer de conser-
ver le sol vivant la majeure partie de 
l’année. Les étudiants ont apprécié cette 
présentation ainsi que le message d’espoir 

livré par M. Benoît à l’égard des solutions 
envisagées dans le domaine agricole au 
niveau local. 

Outre ces activités, le Comité vert a 
aussi organisé un atelier de cuisine collec-
tive pour contrer le gaspillage alimentaire, 
en plus de faire la promotion d’un frigo 
Touski qui avait été implanté en 2022 par 
le Comité.

a mis en branle plusieurs projets

Une friperie d’hiver a eu lieu afin de vêtir des 
étudiants étrangers du Cégep de Sorel-Tracy, 
Photo Andrée Chartier

Le Café-réparation a mobilisé une trentaine de 
réparateurs bénévoles. Photo Philippe Petit

Les membres du comité vert du Cégep de Sorel-Tracy étaient présents le 21 mars lors de la 
conférence de l’agriculteur Patrick Benoît. Dans l’ordre : Patrick Péloquin, Andrée Chartier, 
Joshua Papillon, Patrick Benoît, Raphaëlle Latraverse, Florence Bernal-Julien et Catherine Massé. 
Photo gracieuseté

Investir dans 
notre planète

Investir dans 
notre planète
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IMMO | DÉCO | RÉNO

Consultez vos 
professionnels locaux!
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CHAMBRES et pensions  
pour personnes âgées,  
bon prix. Tous les services  
c o m m e  c h e z  v o u s .   
450-743-2934

LUXUEUX 3-1/2, meublé  
chauffé, éclairé, câble in- 
clus. Gazon coupé, neige  
enlevée. Gazébo avec  
grand terrain, meublé et  
foyer extérieur.
1000$/mois. 1734 B Che- 
nal du Moine, Sainte- 
Anne-de-Sorel. Libre im- 
médiatement. R. Noel
819-469-7056

À Sorel-Tracy, 7-1/2 sur 2  
étages, rez-de-chaussé et  
semi-sous-sol,  2 salles de  
bains, plancher de bois,  
cour en avant et arrière,  
remise,  déneigé profes- 
sionnel,  gazon coupé.  
1 3 9 5 $ / m o i s .  L i b r e  
5 1 4 - 9 5 2 - 9 5 1 7 ,  
514-992-8009

CONTACTS et rencontres.  
Service#1 au Québec!  
Conversations, rencontres  
inattendues. Goûtez la dif- 
férence. Appelez:
438-899-7001 ou depuis  
votre cell.: (carré)#6920. 
www.lesseductrices.ca

ANA Médium, spécialiste  
des questions amoureuses  
depuis 25 ans. Le secret  
des rencontres positives,   
réponses précises et da- 
tées. 450-309-0125

PEINTRE avec carte de  
compétence offre mes ser- 
vices pour résidentiel ou  
commercial. 
RBQ#5610-7311-01
Tél.: 450-521-1487

HOMME à tout faire de- 
mandé pour rénovation de  
logement, temps plein ou  
partiel. Salaire selon com- 
pétences. 450-780-9357

RECHERCHE.  p ian i s te ,  
claviériste, bénévole pour  
accompagner une chorale  
dans un organisme  com- 
munauta i re  con tac te r  
Linda 514-618-5912

DORAL 1989 32 pieds, 2  
moteurs avec remorque. 
Prix: 39 500$ négociable  
Peut être vendu avec pick- 
up Ram 2014 Laramie  
l o n g  h o r n .   G é r a r d  
450-789-3193

ATTENTION! Besoin d’un  
véhicule. Problème crédit?  
Aucune enquête/crédit. Fi- 
n a n c e m e n t .  V o i t u r e ,  
camion, camionnette. Lé- 
ger dépôt. Robert Cloutier  
A u t o s : 4 5 0 - 4 4 6 - 5 2 5 0 ,  
514-830-0098,
1-888-446-5250,
www.robertcloutierautos.com

PAYONS COMPTANT
achetons autos en bon- 

ne ou mauvaise  
conditions. Information :

 450-908-1470

115 CHAMBRES

140 LOGEMENTS
3 1/2

150 LOGEMENTS
5 1/2 ET PLUS

400 AMITIÉ / RENCONTRES

405 ASTROLOGIE

410 CONSTRUCTION /
RÉNOVATION

440 OFFRES
D’EMPLOIS

470 RECHERCHE 
DIVERS

505 BATEAUX /
MOTOMARINES

520 VÉHICULES
GARAGE

R.R.

600 PRIÈRES
REMERCIEMENTS À GO, 

ON CENTRAIDE

Pour soutenir 
les organismes 
de chez nous

Faites un don 
maintenant à 
centraidery.org

Téléphone
450 773-6679

Sans frais
1 844 773-6679

CARRIÈRES & PROFESSIONS

 
TÉLÉPHONE :

450 771-0677
450 742-1002 

 

Lespetites annonces

LES PETITES ANNONCES 
SONT PAYABLES À 

L’AVANCE

58, rue Charlotte, Sorel-Tracy  J3P 1G31065$
20 MOTS

+ TAXES = 1224$
Le mot additionnel 35¢ + taxes
Sauf exception rubrique 700 encans
PRIX SUR DEMANDE

L’HEURE DE TOMBÉE 
 pour les petites annonces  

est le vendredi 13 h. Après cette heure, 
elles sont automatiquement reportées 

à la parution suivante.

TARIF
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CARRIÈRES

N.B. : tous les postes 
annoncés sont ouverts 
également aux femmes 

et aux hommes
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SPORTS

Une première saison remplie de succès pour Cornhole Sorel-Tracy

L’organisation de Cornhole Sorel-Tracy 
tenait son tout premier tournoi le 15 avril 
dernier, au Centre communautaire 
Desranleau. À une semaine de la fin de 
la saison, les initiateurs sont fiers de 
l’évolution de leur ligue depuis janvier. 

Lors du premier tournoi de l’histoire de 
Cornhole Sorel-Tracy, 64 joueurs, séparés 
dans 32 équipes, ont compétitionné tout au 

long de la journée. Dans la classe A, rempor-
tée par Éric Lemaire et Jérôme Thériault, les 
Sorelois Samuel Bibeau et Alain Poissant ont 
terminé troisièmes, alors que René et Keven 
Tailly ont terminé 13es. Dans la classe B, rem-
portée par Dave Gauvreau et Dave Gagné, 
les Sorelois Gilles et René Dutremble ont 
terminé quatrièmes.  

« On a dû arrêter de prendre des équipes 
parce que l’endroit était trop petit pour 
accueillir tout le monde. C’était un réel suc-
cès. Il y avait des équipes de Québec, Saint-

Jean-sur-Richelieu, Longueuil, etc. », détaille 
Alain Poissant, du comité organisateur. 

La ligue de saison régulière se terminera 
le 25 avril. Ensuite, Cornhole Sorel-Tracy 
sera de retour du 5 septembre au 19 décem-
bre, pour une ligue d’automne. Il est possi-
ble de contacter l’organisation via Facebook 
ou Messenger pour obtenir une place de 
joueur régulier dès maintenant. Il n’est pas 
exclu que l’organisation déménage à un 
endroit plus grand pour accueillir plus de 
joueurs cet automne.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Sept quilleurs sorelois iront au 
Championnat provincial
La Ligue de quilles junior Sorel-Tracy 
sera bien représentée au Championnat 
provincial de quilles qui aura lieu du 
26 au 30 juillet, à Sherbrooke, alors 
que sept joueurs du Salon de 
quilles Le 300 défendront les 
couleurs de la région 
Richelieu-Yamaska. 

Chez les 11 ans et moins, on retrouvera 
Emma Gervais et Bryan Savard. Chez les 
12-14 ans, il y aura Raphaël Cloutier. Chez 
les 15-17 ans, les quilleurs Jolyann Dutrem-

ble, Rosalie Auger et Matys Bibeau seront 
présents. Finalement, chez les 18-21 ans, 
Samuel Labrecque sera le représentant sore-
lois dans l’équipe de Richelieu-Yamaska. Les 
autres quilleurs de l’équipe sont de la région 
de Farnham. 

Trois jours de compétitions auront lieu. 
Le jour 1 sera en équipe, avec un joueur de 
chaque catégorie, filles et garçons. Le jour 2 
sera en double mixte dans chaque catégorie, 
alors que le jour 3 sera en simple pour les 
garçons et filles dans chaque catégorie. 

J.-P.M.

Première rangée : Bryan Savard, Logan Oakes 
(substitut), Jolyann Dutremble, Jérémy 
Dutremble (substitut) et Emma Gervais. 
Deuxième rangée : Rosalie Auger, Matys 
Bibeau, Raphaël Cloutier et Zachary Arpin 
(substitut). Absent : Samuel Labrecque. 
Photo gracieuseté

NÉCROLOGIE
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Ligue de hockey junior majeur du Québec (LHJMQ)

Fin de parcours junior pour 
Charles-Antoine Lavallée

Le cerbère sorelois Charles-Antoine 
Lavallée a terminé sa carrière junior le 
7 avril dernier, alors que les Saguenéens 
de Chicoutimi ont été éliminés en cinq 
matchs par l’Océanic de Rimouski.  

« Je suis vraiment fier de ma saison. […] Je 
retire beaucoup de positif de ma carrière 
junior. Ça n’a pas toujours été facile, partir à 
16 ans de la maison, mais ça m’a fait grandir 
en tant qu’humain », lance d’emblée Char-
les-Antoine Lavallée. 

Après avoir soulevé la Coupe du Prési-
dent l’an dernier avec les Cataractes de 
 Shawinigan, le Sorelois avait été transigé à 
Chicoutimi. Malgré une courte période de 
repos durant l’été, il était excité à l’idée d’être 
un gardien partant incontesté lors de sa der-
nière année junior, une première pour lui. 

Avec une équipe relativement jeune 
devant lui, Lavy, comme le surnomment ses 
coéquipiers, a bien fait maintenant une 
moyenne de buts accordés de 3,38 et un 
pourcentage d’efficacité de 0,893. 

« Je voulais profiter au max de ma der-
nière année junior. Je suis fier d’avoir pu 
amener cette équipe en séries et lui permet-
tre d’avoir l’avantage de la glace lors de la 
première ronde », soutient-il. 

Des rondelles, Charles-Antoine en a vues 
à la tonne cette saison. En trois saisons avec 
Shawinigan, de 2019 à 2022, il avait com-
mencé 60 matchs comparativement à 59 seu-
lement cette saison. « Être gardien numéro 
un, c’est plus demandant pour le corps. J’ai 
appris à goaler avec une certaine fatigue. Mais 
c’était vraiment le fun d’expérimenter ça », 
admet le jeune homme de 21 ans. 

Le gardien ne sait pas encore ce que l’ave-
nir lui réserve pour la prochaine saison. Il 
aimerait faire le saut chez les professionnels, 
bien qu’il n’ait pas été repêché par une 
équipe de la LNH. Sinon, il s’alignera avec 
les Patriotes de l’Université du Québec à 
Trois-Rivières, avec qui il devrait bientôt 
signer un contrat. 

« J’espère avoir une invitation pour un 
camp de développement », conclut Charles-
Antoine Lavallée, qui avait participé à celui 
des Oilers d’Edmonton l’an dernier.

Alexandre Brouillard | Les 2 Rives

Charles-Antoine Lavallée était émotif après avoir participé à son dernier match junior le 7 avril 
dernier. Photo André Emond

SPORTS
Ligue de hockey junior majeur du Québec (LHJMQ)

Une première saison d’apprentissage 
pour Alexis Cournoyer

Le chemin vers la Ligue de hockey junior 
majeur du Québec (LHJMQ) n’a pas été 
facile pour le hockeyeur sorelois Alexis 
Cournoyer. Trois ans après avoir été 
repêché par Drummondville, il a vécu 
sa première saison complète junior 
avec les Sea Dogs de Saint-John. 

Cette dernière saison en a été une d’adapta-
tion pour le Sorelois. De son propre aveu, les 
choses n’ont pas été faciles avant le temps 
des Fêtes.  

« On avait beaucoup de jeunes joueurs et 
on ne récoltait pas beaucoup de victoires. 
Après Noël, tous les gars ont step up leur 
game et moi aussi », confie le hockeyeur de 
19 ans qui a récolté 28 points en 67 matchs. 

À un certain point durant la saison, les 
Sea Dogs occupaient le dernier rang de la 
ligue. Alexis est fier d’avoir renversé la 
vapeur avec ses coéquipiers et ainsi per-
mettre à Saint-John de se qualifier pour les 
séries, une surprise dans le circuit. 

« En plus, on a arraché un match à Gati-
neau [les Olympiques] en séries. C’était 
toute une machine de hockey », se réjouit-il. 

Après une défaite en cinq matchs dans 
cette série, Alexis Cournoyer regarde vers 
l’avenir et espère revenir avec les Sea Dogs 
la saison prochaine. « Je crois avoir ma 
place comme two way forward [avec res-
ponsabilités offensives et défensives]. J’ai 
eu quelques discussions avec l’état-major, 
mais c’est sûr que je veux revivre une saison 
dans la LHJMQ », conclut le hockeyeur 
avec enthousiasme. 

Alexandre Brouillard | Les 2 Rives

Le hockeyeur sorelois Alexis Cournoyer a récolté 28 points lors de sa première saison dans la 
LHJMQ. Photo gracieuseté

Des Sorelois goûtent à la Coupe Chevrolet

Si aucune équipe de la région n’est 
parvenue à accéder à la Coupe Chevrolet 
– précédemment appelée Coupe Dodge – 
lors du dernier week-end, certains joueurs 
de la région ont pu goûter, dans des 
équipes élites, à ce prestigieux tournoi 
provincial qui se déroulait du 13 au 16 avril, 
dans la région du Lac-Saint-Louis.  

En tout, sept joueurs de la région et deux 
entraîneurs ont pu se rendre à ce niveau 
après avoir triomphé en saison régulière. 
Malheureusement, aucun d’entre eux n’a 
atteint la finale. 

Dans la catégorie M13 AAA Élite, les 
Sorelois Édouard Salvas et Justin Letendre 
sont ceux qui sont passés le plus près avec 
leur équipe du Vert et Noir de l’École 
secondaire Fadette de Saint-Hyacinthe. Les 

représentants de Richelieu-Yamaska ont 
obtenu deux victoires – dont une en pro-
longation – et une défaite afin de se quali-
fier pour la demi-finale. Ils se sont toutefois 
inclinés 4-0 contre les Dynamiques du 
Collège Charles-Lemoyne. 

Le Vert et Noir dans la catégorie M15 
AAA Élite était l’équipe la plus représentée 
par des hockeyeurs de la région. En plus des 
entraîneurs Joakim Jutras et Marc-Antoine 
Guimond, on retrouvait dans l’équipe 
 Benjamin Desgagnés, Grégory Morin et 
James Lacasse. Malheureusement, leur par-
cours à la Coupe Dodge s’est conclu avec 
une victoire et trois défaites. 

Finalement, dans la catégorie M17 AAA, 
les Sorelois Maxence Picard et Charles Mar-
tel évoluaient avec les Gaulois du Richelieu, 
qui ont récolté une fiche de deux victoires et 
deux défaites. Ils n’ont donc pas pu accéder 
à la demi-finale.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Benjamin Desgagnés, Grégory Morin et James Lacasse faisaient partie du Vert et Noir 
qui participait, dans la catégorie M15 AAA Élite, à la Coupe Chevrolet dans la région du 
Lac-Saint-Louis, du 13 au 16 avril. Photo gracieuseté
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SPORTS
Championnat mondial des moins de 18 ans du 20 au 30 avril

Gabriel D’Aigle portera le chandail unifolié en Suisse

Le Sorelois Gabriel D’Aigle a mérité sa 
place avec l’équipe canadienne de hockey 
à l’occasion du Championnat mondial des 
moins de 18 ans qui se déroulera du 20 
au 30 avril, en Suisse. 

Le gardien de but de 16 ans s’est dit honoré 
de porter l’unifolié pour la deuxième fois 
de sa jeune carrière, après une participa-
tion au Défi mondial de hockey des moins 
de 17 ans, en novembre 2022, en Colom-
bie-Britannique. « Je suis fier! Comme 
n’importe quel joueur de hockey, représen-
ter mon pays est un honneur. Ça fait deux 
fois et peut-être que j’aurai d’autres occa-
sions, mais chaque fois, je me considère 
très chanceux », commente-t-il. 

Presque tous les joueurs qui participeront 
à ce Championnat mondial sont nés en 
2005, à l’exception de lui et d’un autre atta-
quant, qui sont nés en 2006. « Je suis un an 
plus jeune que presque tous les gars, c’est 
une grosse différence à cet âge. Juste d’être 
là-bas avec eux, c’est un privilège. Dans les 
années passées, il y a deux goalers avant moi 
qui ont percé l’équipe à mon âge et ils n’ont 
pas joué, alors mon challenge sera d’obtenir 
du temps de jeu », espère-t-il. 

Le Sorelois ne compte donc pas se mettre 
une pression supplémentaire. « On part 
neuf jours avant le tournoi pour pratiquer 
avec l’équipe et se familiariser avec les gars, 
je compte faire ma place à ce moment. Je 
veux être le meilleur coéquipier, je veux res-
ter humble », avance-t-il. 

Quant aux espoirs de médailles du 
Canada, ils sont bons chaque année, mais la 
formation ne regroupe que des joueurs des 
trois ligues canadiennes (LHJMQ, OHL et 
WHL) qui n’ont pas fait les séries ou qui 
sont déjà éliminés, si bien que plusieurs élé-
ments ne seront pas présents en Suisse, con-
trairement aux Américains, par exemple, 
qui ont terminé leur saison. « On va être 
capable de compétitionner quand même », 
assure Gabriel D’Aigle. 

Élimination surprise des Tigres 
À sa première saison avec les Tigres de Vic-
toriaville, le deuxième choix au total de la 
Ligue de hockey junior majeur du Québec 
(LHJMQ) a fait écarquiller les yeux de bien 
des gens aux quatre coins du circuit. Il a 
démarré en trombe avec plusieurs victoires 
consécutives et des jeux blancs, et les Tigres 
ont terminé au cinquième rang du classe-
ment général. 

Au premier tour, ils affrontaient les Volti-
geurs de Drummondville, qui avaient ter-
miné 13es au classement avec 25 points de 
moins que les Tigres. Malgré une victoire en 
deuxième prolongation lors du premier 
match de la série, Victoriaville a vu Drum-
mondville remporter les quatre suivants 
pour accéder au deuxième tour éliminatoire. 

« Je considère qu’on a été malchanceux », 
croit Gabriel D’Aigle, qui a vu les cinq par-
ties du bout du banc comme auxiliaire à 
Nathan Darveau. 

« On a tellement manqué d’opportunités 
de marquer, de buts dans des filets déserts 
aussi. Ce n’est pas qu’on ne travaillait pas… 
On travaillait fort chaque soir. [Riley] 
 Mercer [le gardien de but des Voltigeurs] a 
volé des games », analyse-t-il. 

La dernière partie de la saison des Tigres 
ne s’est pas déroulée comme espéré. Du 
16 mars jusqu’au dernier match de la saison 

le 25 mars, ils n’ont remporté qu’une victoire 
en six matchs. La fiche de Gabriel D’Aigle  
en a subi les contrecoups, lui qui a terminé 
l’année avec fiche de 13 victoires et six défai-
tes, avec une moyenne de buts alloués de 
3,18 et un pourcentage d’efficacité de 0,894. 

« On causait un peu la surprise en début 
d’année. Est-ce qu’on sentait la pression de 
performer comme au début? Peut-être. Mes 
performances ont été aussi à l’image de 
l’équipe, c’est un tout. Ça fait partie de 
l’apprentissage », philosophe-t-il. 

Pour la prochaine année, le cerbère sore-
lois devrait encore une fois être le gardien de 
but auxiliaire de Nathan Darveau, qui jouera 
sa dernière année junior à l’âge de 20 ans. 

« Je devrais voir un peu plus d’action. 
Mon année de draft [pour la Ligue nationale 
de hockey] est en 2025, alors l’important, 
c’est que je sois le gardien numéro un dans 
deux ans. L’an prochain, je veux juste amé-
liorer mes techniques et continuer de méri-
ter ma place. Je vais travailler fort cet été », 
conclut-il.

Gabriel D’Aigle a connu une bonne saison recrue avec les Tigres de Victoriaville. Photo Denis Morin

Le 23 avril prochain, au quai Catherine-Legardeur

Défi Daniel-Lequin : 
un dernier blitz 
d’inscriptions est en cours

Il ne reste que quelques jours pour 
s’inscrire à la deuxième édition du Défi 
Daniel-Lequin, qui aura lieu le 23 avril 
prochain, au quai Catherine-Legardeur. 
Les organisateurs Daniel Lequin et 
Mélanie Duclos espèrent attirer au moins 
500 coureurs et marcheurs. 

En 2022, 487 personnes s’étaient inscrites 
pour cet événement de course à pied qui 
donne le coup d’envoi pour la saison de 
course. Ce nombre devrait être fracassé, 
assure Daniel Lequin. 

Les profits sont remis à parts égales entre 
la Fondation Hôtel-Dieu de Sorel et l’Asso-
ciation pulmonaire du Québec. En 2022, les 
deux organismes se sont séparés 17 200 $. 

Quelques vedettes et amis de Daniel 
Lequin ont confirmé leur présence, dont 
Dominic Arpin et Maxim Martin. 

Sur place, on retrouvera de l’animation, 
des jeux gonflables, des mascottes et un DJ. 
Il y aura une collation santé et une médaille 
pour tous les participants. 

Pour s’inscrire, il faut se rendre au  
defidaniellequin.itsyourrace.com. Les 
inscriptions sont aussi acceptées le jour 
de l’événement.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Daniel Lequin invite petits et grands à son événement de course à pied le 23 avril prochain, au quai 
Catherine-Legardeur. Photo Yanick Lefebvre
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